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S’abonner à Vivre 
la Wallonie
Vous souhaitez vous abonner à titre 
individuel  ?
➺ �Appelez le numéro vert du SPW  : 

0800 1 1901
➺ �Inscrivez-vous sur notre site  : 

www.wallonie.be

Vous souhaitez commander 
plusieurs exemplaires pour votre 
association, votre salle d’attente, votre 
administration… 
➺ �Contactez Valérie Degives  : 

valerie.degives@spw.wallonie.be

Vivre la Wallonie via 
smartphone
Sur la page de couverture de votre 
magazine figure un QR code. 
De quoi s’agit-il  ?

A partir d’un smartphone, le QR code 
de Vivre la Wallonie redirige l’utilisateur 
mobile sur le formulaire Internet 
d’abonnement au magazine. Il suffit pour 
celui-ci de photographier le QR code et 
de lancer l’application de lecture QR code 
sur son smartphone.

Le mot 
de la rédaction
Et si les agriculteurs n’existaient plus, quel pourrait être notre quotidien alimentaire.

A une certaine époque, les « paysans » cultivateurs et éleveurs, représentaient 80 % de 
la population active. Aujourd’hui, un ménage consacre moins de 15 % de son budget 
pour acheter des produits issus de l’agriculture…

Significatif et interpellant. Notre agriculture est-elle en péril  ? Devons-nous chercher 
sans relâche une nouvelle clé des champs ? Ne serait-il pas essentiel de replacer l’agri-
culture sur le podium de nos valeurs ? 

Lourdeurs administratives, quotas de production, normes contraignantes, fixation auto-
matique des prix, autant d’obstacles qui donnent un dangereux coup de frein à l’évolu-
tion d’un secteur d’activité de toute première nécessité.

Notre dossier central n’aura pour vocation que d’apporter de l’information sur un do-
maine aussi vaste que les plus grandes surfaces agricoles de Hesbaye. Il ne propose 
pas de solution, il doit juste susciter le questionnement. Quelle pierre pouvons-nous 
apporter à l’édifice d’une agriculture si vitale pour notre épanouissement ? Revaloriser 
la profession, rendre une fonction nourricière aux producteurs, encourager la diversifi-
cation et les circuits courts, susciter un changement comportemental chez le citoyen, 
voilà quelques pistes de réflexion.

En parcourant les rubriques qui vont suivre, on peut aussi imaginer que les frères Soreil, 
nos invités, Vincent Patar et Natoufissa Thiam, nos talents, piafferaient d’impatience 
pour déguster la truite de la vallée de l’Our (Burg-Reuland) concoctée par le chef 
Pankert du restaurant « Zur Post ». 

Enfin, si ce numéro 20 vous proposera, en apéritif d’un été tant attendu, un agenda 
étoffé et les animations « Saveurallyes » en programme encarté, il faut savoir que « Vivre 
la Wallonie » se remet en question au moyen d’une enquête de satisfaction.

En effet, si nous prenons le soin nécessaire pour vous apporter une information de 
qualité, nous devons périodiquement savoir si nous faisons les bons choix éditoriaux. 
Les résultats sont prévus pour la fin du mois de juin.

Bonne et agréable lecture.

�L ’équipe de «  Vivre la Wallonie  »

Et si les 
agriculteurs 

n’existaient 
plus, quel 

pourrait 
être notre 

quotidien 
alimentaire.
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Survol de l’actu

Plan Marshall 2.vert : bilan intermédiaire

Prolongation de l’Ecopack

Ayant déjà remporté un franc succès, 
l’Ecopack est prolongé jusque fin juin 2014. 

Depuis le lancement du dispositif en 2012, 
3 967 prêts ont été accordés pour près de 
60 millions €.  Le Gouvernement le pro-
longe donc au moins jusqu’à la fin du mois 
de juin 2014. Les Wallons ont vite adopté 
ce prêt à taux 0 octroyé à ceux qui veulent 
renforcer l’efficacité énergétique de leur 
habitation.

Quelques chiffres

On constate que 35 % des travaux effec-
tués grâce à ce prêt visent à isoler le toit, 
33 % pour remplacer les châssis, 14 % à 

l’isolation des murs ou encore 12 % pour 
placer des chaudières plus performantes. A 
côté de cela, l’objectif social que s’était fixé 
l’Ecopack est atteint : 44 % des ménages 
aidés par ce prêt ont des revenus modestes 
ou précaires et ne se seraient sans doute 
pas lancer dans ces travaux sans ce coup 
de pouce. Une opération gagnante aussi 
pour le secteur de la construction wallonne 
puisque l’Ecopack est créateur d’emplois 
dans cette filière. Le Gouvernement a donc 
voulu continuer à engranger ces bénéfices 
pour la Région en prolongeant le dispositif.

Pour tout savoir sur l’Ecopack, rendez-
vous sur le site www.ecopack-wallonie.
be. Vous y trouverez :

En avril dernier, le Gouvernement wallon a 
dressé un bilan intermédiaire permettant 
d’apprécier la mise en œuvre du premier 
Plan Marshall et de son successeur le Plan 
Marshall 2.Vert :

Depuis le premier Plan Marshall et aux 
deux-tiers de mise en œuvre du Plan Mars-
hall 2.vert, la Wallonie a ainsi permis de 
mettre en place :

➺➺ 46 388 emplois créés ou prévus à terme 

➺➺ 31 165 aides directes aux entreprises 

➺➺ 417 985 formations suivies dont 66 844 
bénéficiaires du Plan Langue 

➺➺ 1 793 chercheurs financés 

Par ailleurs, depuis le premier Plan Mars-
hall, se sont un peu plus de 1 845 ha en 
termes de projets d’infrastructures à des-
tination de l’activité économique qui seront 
mis à disposition (90 sites réhabilités, 13 
sites dépollués, 44 parcs d’activités écono-
miques équipés et 7 projets « ports auto-
nomes » finalisés).

 �Pour en savoir plus sur les projets 
concrets réalisés dans le cadre du Plan 
Marshall 2.Vert : www.wallonie.be

➺➺ Une série de vidéos explicatives (Com-
ment le demander ? Quels travaux 
peuvent être financés ? etc.).

➺➺ La possibilité de vous abonner à 2 
newsletters mensuelles (une pour le 
grand public et une pour les profes-
sionnels) ; celles-ci contiennent une 
foule d’infos utiles, des chiffres clés, des 
conseils, etc.

➺➺ Une rubrique « questions-réponses » 
enrichie quasiment quotidiennement 
et permettant d’obtenir des rensei-
gnements très spécifiques concernant 
l’Ecopack (travaux finançables, primes, 
procédure, etc.).
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65 millions € pour 
les maisons de repos

Campagne 
« Emballagir » : 
ils participent !
Vivre la Wallonie vous en a déjà parlé. 
Chaque été, depuis 2011, la Wallonie, 
en collaboration avec Fost Plus, orga-
nise un appel à projets destiné à pré-
venir et gérer les déchets d’emballages 
ménagers lors des grands événements 
(festivals, foires, manifestations spor-
tives…). L’objectif d’«  Emballagir  » est 
de réduire l’impact environnemental de 
ces manifestations en soutenant des 
approches d’organisation durables. Un 
budget de 600 000 € leur est consacré.

Un événement peut ainsi devenir plus 
durable en s’améliorant sur plusieurs 
aspects :

➺➺ La communication et la sensibilisa-
tion des visiteurs afin d’agir sur le 
comportement des visiteurs d’un 
festival et de favoriser une adhésion 
plus grande à un projet de préven-
tion/gestion des déchets ; 

➺➺ La mise en œuvre de nouveaux 
services et outils  : système de ma-
nagement environnemental, outils 
d’évaluation, conseil, formation, mise 
en place d’une politique d’achats 
durables, alternatives à la vaisselle 
jetable …

➺➺ La mise à disposition d’outils et de 
services innovants en matière de tri 
et de collecte des déchets d’embal-
lages ménagers

Parmi les projets retenus pour l’année 
2013, il y a les BeachDays d’Esneux, 
le Bitume vagabond à Vielsalm, l’Ethias 
Trophy (tennis), le festival de musique de 
Lobbes, la fête de la musique à Liège, 
les feux de la Saint-Jean (Mons), le fes-
tival Fiesta City de Verviers, la foire de 
Libramont, le Jyva’zik à Court-Saint-
Etienne, le festival Tempo color à Liège 
et le Trail de Namur.

 www.emballagir.be

Après une 1er phase lancée en 
2010, le Gouvernement wallon 
a décidé d’allouer une nouvelle 
enveloppe de 65 millions € des-
tinée à l’amélioration du confort, 
le respect des normes en vigueur 
et la création de nouvelles places 
dans les maisons de repos.

Même si la moitié des aînés 
trouvent une solution d’héberge-
ment dans le mois, la liste d’at-
tente est encore trop longue. Une 
augmentation significative des 
lits en Wallonie (de 45 550 lits en 
1997 à 49 660 en 2013) devrait 
apporter une réponse concrète à 
ce problème. 

A noter aussi que cet investisse-
ment va donner de l’emploi à 500 
personnes dans le secteur de la 
construction, pendant 2 ans. 

Un tout premier 

plan d’actions 
pour détecter le 
radon
Gaz radioactif inodore, incolore, invisible 
et soluble dans l’eau, le radon est pré-
sent naturellement dans les roches et 
les sols. 5 200 logements en Wallonie 
seraient exposés à ce gaz nocif pour la 
santé (cancer du poumon notamment). 

Généralement, la population ignore 
cette problématique. C’est la raison 
pour laquelle le Gouvernement wallon 
vient d’adopter son 1er plan d’actions 
orienté principalement sur la prévention 
avec une évaluation au bout de la 1ère 
année. 

Vivre la Wallonie vous reparlera en détail 
de cette problématique dans son n° 
de septembre. Objectif  : vous donner 
toutes les informations utiles à la dé-
tection du radon dans les habitations, 
détection qui se fait durant la période 
hivernale.

Tram : 
signal de départ 
donné
C’est un pas décisif vers la concrétisa-
tion du futur tram de Liège qu’a posé en 
février dernier, le Gouvernement wallon. Il 
a en effet adopté le cahier des charges qui 
sera soumis aux 4 candidats retenus dans 
le cadre d’un partenariat de type « public-
privé ».

Ce document fixe le périmètre et la durée 
du contrat qui sera signé au final avec le 
partenaire retenu, les transferts de risques, 
le mécanisme de paiement de la redevance 
versée annuellement par la Wallonie au par-
tenaire privé une fois le tram en fonction.

Il est par ailleurs adopté avec ses annexes : 
le Gouvernement valide ainsi les adapta-
tions du tracé présentées par la société 
régionale wallonne du transport suite à 
l’étude d’incidences sur l’environnement. 

 www.keskistram.be
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communes wallonnes 
ont participé à Well’camp en 201240

Tous au camp !
Chaque année pour les mouvements de jeunesse, la Wallonie est le théâtre de nou-
velles aventures vécues le temps du camp d’été. Pour aider les responsables et 
animateurs à faciliter la cohabitation avec les communes qui les accueillent et 
faire du camp un moment inoubliable vécu dans le respect de l’environnement, le 
SPW développe différents outils.

Madame ou Monsieur 
Camp

La campagne «  Well’camp  » vise à faci-
liter la cohabitation entre les mouvements 
de jeunesse et les communes qui les ac-
cueillent durant l’été. Grâce à un subside 
régional, celles-ci sont invitées à engager 
un étudiant qui fera office d’intermédiaire 
entre leurs services et les mouvements 
de jeunesse. Le rôle de ce Monsieur ou 
Madame Camp consiste principalement 
à faciliter l’arrivée des jeunes, notamment 
par l’organisation de réunions préalables 
entre les communes et les propriétaires 
de terrains et à les informer sur les diffé-
rentes activités et services proposés par la 
commune. Du côté de la Fédération des 
Scouts, on salue cette initiative qui permet 
aux jeunes de mieux connaître la commune 
qui les accueille, de découvrir ses spécifici-
tés et de lier des contacts avec ses habi-
tants, notamment en privilégiant les com-
merces locaux. Par ailleurs, l’établissement 
d’un contact avec les mouvements de jeu-
nesse constitue également un atout pour 
les communes concernées.

 http ://pouvoirslocaux.wallonie.be

Le camp, c’est naturel

Pour beaucoup de jeunes, le camp d’été 
est un moment privilégié pour habiter en 
pleine nature. La brochure «  Camps 
de vacances  » fourmille de conseils et 
d’informations afin de vivre ces moments 
magiques en respectant l’environnement. 
Véritable guide pratique à l’attention des 
animateurs, elle énumère les démarches à 
effectuer avant et après le camp qui consti-
tue l’opportunité rêvée de sensibiliser les 
jeunes à une gestion rationnelle de l’eau, 
au tri des déchets et à une consomma-
tion plus locale et responsable. Si la forêt 
offre un merveilleux terrain de jeu pour les 
jeunes, les principales règles de circulation 
sont également rappelées afin de pouvoir 
profiter des randonnées, des jeux de piste, 
de nuit ou des « hikes », en respectant ce 
milieu et en évitant de dégrader la faune et 
la flore.

 �Brochure « Camps de vacances » 
téléchargeable sur 
www.environnement.wallonie.be 

Bon à savoir

Une charte pour les camps a été rédi-
gée par la Wallonie, l’Union des Villes 
et des Communes et les mouvements 
de jeunesse francophones, afin d’ins-
taurer un climat de confiance entre les 
différentes parties et pour respecter les 
droits et obligations de chacun. 

Téléchargeable sur : www.lesscouts.be

«  Au camp, mangeons wallon  ». 
L’APAQ-W soutient les camps en rem-
boursant une partie de leurs achats de 
produits alimentaires d’origine wallonne 
(2 x 400 € max.) 

 www.apaqw.be 

6

© les Scouts



Nafissatou Thiam :
un potentiel physique incroyable !
Nafissatou Thiam est née le 19 août 1994. Cette jeune Namuroise, recordwoman du 
monde junior du pentathlon en salle, possède un potentiel physique incroyable et 
suscite énormément d’espoirs. 

Vincent Patar : empereur de Gaume
C’est une première pour le pays gaumais. L’un de ses natifs a reçu 
le César du meilleur film d’animation pour « Ernest et Célestine ».

Valérie DEGIVES | Michaël MODOLO

10 millions € 
pour le réaliser

40 
personnes sur le projet 

pendant 4 ans

plus d’1 million 
d’entrées en France et en 

Belgique.

Carrière prometteuse

Son entraîneur, Roger Lespagnard, lui-même ancien 
brillant athlète, est un homme heureux et confiant car, 
depuis le 3 février dernier, le petit monde de « Nafi » a 
changé. Du haut de son 1,87m, elle vient de battre le 
record du monde junior du pentathlon en salle, dépas-
sant de 23 points celui jusqu’alors détenu par Caro-
lina Kluft depuis 2002. Et même si ce nouveau record 
ne sera finalement pas homologué officiellement, cela 
n’empêchera pas la brillante athlète qu’elle est, de faire 
une magnifique carrière.

JO 2016

Nafissatou devrait pouvoir exprimer son vrai potentiel 
une fois diplômée, quand elle pourra se consacrer ex-
clusivement à son sport. Si nous espérons qu’elle sera 

présente aux JO de Rio en 2016, c’est surtout aux jeux 
de 2020 qu’elle devrait atteindre les sommets.

A l’heure où nous écrivons ces quelques lignes, « Nafi » 
lutte pour obtenir sa qualification pour les mondiaux de 
Moscou, à 18 ans seulement ! C’est tout le mal qu’on 
lui souhaite…

Saviez-vous que :

Le pentathlon est un concours d’athlétisme constitué 
de 5 épreuves : l’escrime, le tir au pistolet, la nata-
tion, l’équitation et le cross-country. Les compéti-
trices accumulent des points obtenus sur base de per-
formances dans chacune des épreuves. La gagnante 
est celle qui cumule le plus de points.

?

Né il y a 48 ans près de Virton, Vincent 
Patar tombe vite amoureux du dessin. Sur 
les conseils de Jean-Claude Servais, un 
autre Gaumais bien connu dans la bande 
dessinée, il termine ses humanités à Saint-
Luc (Liège). Il y rencontre Stéphane Aubier 
avec lequel il se lance pendant 5 ans dans 
des études en technique d’animation à La 
Cambre (Bruxelles). C’est le début d’une 
amitié et d’un mini conte de fée. 

Les lauriers d’un César 

Sur une rampe de lancement grâce à une 
sélection dans la quinzaine des réalisateurs 
à Cannes en 2012, « Ernest et Célestine » 
est alors présenté à Toronto, Amsterdam et 
Tokyo avant de décrocher, en février dernier 
à Paris, le César du meilleur film d’anima-
tion !

« C’est un travail d’équipe », souligne Vin-
cent Patar. « Citons entre autres, Stéphane 
Aubier, Benjamin Renner et Didier Brunner, 
le producteur français qui rêvait depuis 20 
ans de pouvoir adapter au cinéma les livres 
d’illustration de Gabrielle Vincent. D’autres 
Gaumais ont aussi activement travaillé 
sur le projet, comme Stéphane Lecocq 
(Halanzy), Pascal Gérard (Moyen), Etienne 
Willems (Libramont) et Philippe Kauffman 
(Tontelange) ».

Projets sur le feu 

D’autres projets sont en préparation. Un 
« Panique au village, spécial Noël 2013 », 
moyen métrage de 26 minutes pour la télé-
vision et « Pic Pic André » en format long 
métrage qui devrait sortir dans 3 ans.

Le pitch d’« Ernest et Célestine »  : Ernest 
est un gros ours marginal un peu artiste qui 
vit reclus dans la forêt. Célestine est une 
petite souris solitaire. Chaque soir, pour 
pouvoir fournir des dents postiches aux 
petits ours qui perdent les leurs, Célestine 
finit par se mettre hors la loi. Elle rencontre 
Ernest par hasard...

Remarqués pour vous
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Philippe et Alain Soreil :

le yin et le yang
L’entretien devait durer une heure. Au final, on a bavardé plus de 2 heures ! Intaris-
sables et profondément sincères. L’un habite et travaille dans la nature, l’autre vit 
en ville et fait du spectacle. Tour à tour admirateur du parcours de l’un et de l’autre, 
ils se voient trop rarement mais ils s’aiment. Moments choisis de ce ping-pong affectif, 
car l’un n’existerait sans doute pas sans l’autre.

j’étais plutôt…

Alain (le cadet) : « J’étais plus 
remuant, assez ballon. J’ap-
portais l’audace qui manquait 
à mon frère qui était pourtant 
parfois un peu «  expérimen-
tal ». Un jour, en me montrant 
comment remplir un briquet 
avec de l’essence, il m’a brûlé 
complètement les sourcils… »

Philippe  : «  J’étais docile, à 
l’écoute, plutôt balade que 
ballon. J’aimais les chevaux. 
J’allais déjà à la ferme, sou-
vent. Papa était professeur de 
français à Seraing, on vivait 

donc à Liège, pas 
trop loin. On 

allait à l’école à 
pied. »

j’écoutais…

Alain : « Ce que les copains de 
mon frère écoutaient. J’avais 
un peu de mal à exister parce 
que j’étais le « petit ». On jouait 
déjà de la guitare tous les 2. 
J’apprenais le piano. Nous 
sommes en 1965, une époque 
de liberté que l’on ne retrouve 
plus aujourd’hui. » 

Philippe : « A 14 ans, j’arrête 
le violon pour la guitare au 
conservatoire. Notre père était 
très mélomane. On avait par-
fois droit à écouter un petit 
Beatles. La chanson populaire 
arrivait avec Hugues Aufray, 
Claude François… »

j’étudiais pour…

Alain : « Je me cherchais mais 
sans rigueur. J’imitais les profs. 
Sur un petit coup de chance, 
je pars 3 ans à Reims pour 
suivre les cours privés de Ro-
bert Hossein. Je découvre la 
vie artistique  : l’improvisation, 
le théâtre classique, l’expres-
sion corporelle, l’acrobatie, les 
cascades. Je trouve ma voie. 
Philippe devient tout à coup 
admirateur de moi. »

Philippe  : «  J’étais plus pro-
grammé. J’étais celui que l’on 
voulait que je sois. Je pars 
vers la biologie, la dentiste-
rie. Mon frère commence à 
me manquer. J’arrête l’unif et 
je co-organise les spectacles 
dans lesquels mon frère joue. 
Je rencontre des gens dans un 
monde que je découvre. »

je travaillais 
dans…

Alain : « Je joue au théâtre. Je 
rencontre André Lamy qui va 
me conduire, plus tard, à deve-
nir Albert Cougnet. »

Philippe  : « Je plaque tout et 
je pars faire du reportage en 
Mauritanie, notamment. » 

à

5
ans

à

15
ans

à

20
ans

à

25
ans

Alain : « A 20 ans, j’ai trouvé ma 
voie : la comédie, une forme de 

paradis artificiel dans lequel je me 
réfugie. Je suis plutôt un casca-

deur qui fonce mais en calculant. 
Mon personnage est un peu deve-
nu un héro de bande dessinée. Si 
on ferme les yeux en m’écoutant 

imiter « Albert Cougnet », on ima-
gine la tête du bonhomme… »

Philippe : « Depuis l’âge de 20 
ans, je me cherche et encore 
aujourd’hui en permanence mais 
j’ai trouvé plusieurs voies. Je suis 
un « casse-cou » qui se lance 
dans des tas de choses à visière 
découverte. Un jour, mon frère et 
moi aimerions vraiment présenter 
une émission où nous serions à 
l’écran ensemble. J’ai déjà un 
concept, avis aux amateurs… »

Le yin et le yang 

je pars 3 ans 
à Reims pour 
suivre les 
cours privés 
de Robert 
Hossein. Je 
découvre la 
vie artistique
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je vivais de…

Alain  : «  Je joue plus rare-
ment au théâtre qui manque 
de moyens pour fonctionner. 
Je rejoue au foot, je vois les 
copains, je suis un peu au 
chômage mais je ne déprime 
pas. » 

Philippe : « Je rentre fauché de 
mes voyages. Je découvre, en 
juillet 80’, la radio libre comme 
bénévole en créant «  SIS  ». 
C’est un succès malgré une 
« période des barricades » pour 
obtenir l’autorisation d’émettre 
sur les ondes. Je me retrouve 
au commissariat de police plus 
d’une fois... D’une rencontre 
fortuite avec Jacques Schep-
mans du magazine « Pourquoi 
pas ? », je deviens chroniqueur 
musical du Top 50. »

mon métier 
c’est…

Alain : « Je mets les autres en 
scène. Avec André Lamy, on 
lance les « Poupettes » mais à 
côté des Guignols de Canal +, 
on ne fait pas le poids... Hervé 
Meillon diffuse son émission « Y 
en aura pour tout le monde ». A 
42 ans, je deviens Albert Cou-
gnet (en prenant l’intonation 
de celui-ci), un truculent per-
sonnage de faux reporter un 
peu benêt à l’accent liégeois, 
l’anti-thèse du rythme fou d’un 
Thierry Ardisson ».

Philippe : « La télévision m’ar-
rive. Jean-Charles De Keyser 
(RTL à l’époque) cherchait un 
concept d’émission animalière. 
Je lui propose «  La main à la 
patte » : j’entre dans la lumière, 
je vais au Québec, en Inde, au 
Sri Lanka, en Guyane, au Pôle 
nord pour analyser la vie des 
animaux. Comme le théâtre le 
boude, je pousse mon frère 
à écrire ses propres spec-
tacles. » 

j’avais toujours 
envie de…

Alain : « Lors d’une conversa-
tion à un repas que mon frère 
finit par obtenir avec Robert 
Hossein, je prends conscience 
du simple bonheur de vivre, 
de me recentrer sur certaines 
priorités. C’est un moment de 
bilan, de relâchement. »

Philippe  : «  Je suis en pleine 
maturité RTBF avec «  La clef 
des champs  » (qui fêtera 
ses 15 ans en juin 2013) un 
concept soutenu, à l’origine, 
par Mamine Pirotte et par Guy 
Lemaire, ensuite. Je lâche la 
direction d’«  Exploration du 
monde » pour redevenir confé-
rencier et être en phase avec 
ce que je suis, ce que j’aime. »

j’espère encore 
pouvoir…

Alain : « Je viens de les avoir. 
Quelle fête formidable entouré 
de mes proches. Mais le len-
demain, c’est la déprime. C’est 
ma maman de 86 ans qui vient 
me remonter le moral  ! Après 
quelques larmes et une bonne 
leçon de vie, je viens de remon-
ter sur les planches du théâtre 
pour «  forcer les portes de la 
culture » en proposant quelque 
chose de différent et de très 
personnel. »

Philippe : « La fête organisée 
par ma femme fut mémorable. 
Je me relance dans différents 
projets. Je crois que je vais tra-
vailler jusqu’à 75 ans au mini-
mum. » 

A Alain 
Comment décrire l’humour liégeois si 
particulier ?
« Il s’exporte bien. Je joue à Liège, Charleroi, Mouscron, Verviers, 
dans le Luxembourg, mais moins à Namur. »

Quelle est votre actualité ?
« C’est la 5e tournée de la « bande des Liégeois » (Renaud Rutten, 
Didier Boclinville, Pierre Theunis et moi-même). Nous serons en 
vacances et il va nous arriver des bricoles… 
Il y a aussi une pièce de théâtre que je mets en scène et que je vais 
jouer à partir du 5 septembre.
Et puis l’écriture de mon prochain « one man show » qui pourrait 
bien s’intituler « le Cougnet pour la route ».

A Philippe 
Quel est votre regard actuel sur le 
monde agricole ? 
« De manière générale, il y a une prise de conscience de l’impor-
tance de la qualité de vie des animaux, de la terre et de ses res-
sources avec les mesures agri-environnementales. Les agriculteurs 
sont devenus plus communicateurs et plus ouverts mais subissent 
encore trop les charges administratives et l’imposition des prix de 
leur production. Je crois plus que jamais dans les circuits courts. »

Quelle est votre actualité ?
« Ma tournée de conférences en Wallonie, un projet de film sur la 
ville de Rome où nous sommes partis en famille pendant plus de 
10 ans, un petit guide sur des idées de sorties nature qui vient de 
paraître et un projet d’événement à Libramont en 2014. »

à

30
ans

à

40
ans

à

50
ans

à

60
ans

Je propose « La main à 
la patte » : j’entre dans 
la lumière, je vais au 
Québec, en Inde…
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« En 10 ans, la mentalité du grand public 
a évolué assez positivement  », souligne 
Natagora. A un intérêt un peu contemplatif 
pour la nature, s’est ajoutée une sensibili-
sation aux questions environnementales 
qui se concrétise notamment, par l’explo-
sion du nombre de participants aux activi-
tés proposées par l’asbl et par les 440 par-
ticuliers qui ont rejoint le « Réseau Nature ». 
Sur le terrain, cependant, la situation reste 
préoccupante, la biodiversité devant faire 
face à de nombreuses pressions humaines. 

Enrayer l’érosion de la 
biodiversité.

Natagora poursuit différentes stratégies 
destinées à développer un réseau d’es-
paces dans lesquels la nature peut re-
prendre sa place. L’achat ou la location de 
terrains permettent de donner un statut de 
réserve naturelle à plus de 4 330 ha et d’as-
surer une protection durable aux milieux et 
espèces remarquables. Grâce aux finance-
ments européens ou régionaux, des grands 
programmes de conservation et de restau-

ration de milieux naturels sont également 
poursuivis dans le cadre, par exemple, des 
programmes LIFE. 

Enfin, consciente de l’importance de 
la sensibilisation, Natagora propose de 
nombreuses activités destinées au grand 
public. Visites, conférences, participation 
à la gestion des réserves naturelles ou aux 
opérations de recensement d’oiseaux ou 
de papillons sont autant d’occasions de 
découverte du patrimoine naturel.

10 bougies à souffler 
durant toute l’année

Pour fêter ses 10 ans d’activité, Natagora 
propose, tout au long de 2013, des événe-
ments destinés au grand public. Ils s’inscri-
vent dans une préoccupation commune : la 
biodiversité des milieux agricoles, illustrée 
par l’opération « Ensemble, redonnons des 
couleurs à la campagne ». 

Son objectif est de lancer de grands chan-
tiers de restauration des milieux agricoles 
avec, comme projet phare, un programme 

de restauration des prairies bocagères, 
particulièrement accueillantes pour la bio-
diversité. 

D’autres projets, menés aux 4 coins de la 
Wallonie, permettront à Natagora d’ampli-
fier ses partenariats avec les agriculteurs 
pour la gestion des réserves naturelles, de 
protéger des espèces en danger comme la 
« caille des blés » et de promouvoir les me-
sures agri-environnementales qui incitent 
les agriculteurs à consacrer une partie de 
leurs terres à des pratiques favorables à 
l’environnement. 

Enfin, en surfant sur http ://www.natagora.
be/10ans, vous découvrirez 10 rendez-
vous donnés au grand public pour observer 
les oiseaux ou les chauves-souris, décou-
vrir les réserves naturelles et les mares ou 
se mettre dans la peau d’un apiculteur…

 �Natagora c/o Mundo-Namur, 
Rue Nanon 98, 5000 Namur 
Tel : 081 39 07 20 - www.natagora.be

Bon à savoir

Le « Réseau Nature » regroupe des particuliers qui ont fait le choix d’ouvrir leur jardin à la biodiversité en creusant une mare, 
en plantant une haie ou en semant une prairie fleurie, autant de petits gestes qui permettent aux oiseaux, aux hérissons ou aux 
papillons de trouver un refuge toute l’année. www.natagora.be/reseaunature

-Les prairies bocagères sont des prés délimités par des rangées de haies abritant des vergers, des mares, des fossés et cer-
taines espèces d’animaux liées à ces milieux (chauves-souris, tritons, pies ou libellules).

Natagora 
souffle ses 10 bougies
Au sein de l’asbl Natagora, professionnels et bénévoles unissent leurs actions depuis 
10 ans pour lutter contre la dégradation de la biodiversité, reconstituer un bon état 
général de la nature et pour sensibiliser le public à l’importance de la protection 
des milieux naturels.� Véronique BINET

 !

Natagora 
propose de 

nombreuses 
activités 

destinées au 
grand public.

© Natagora
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Agriculture, 
sel de vie

11

L’agriculture, c’est le sel de la vie, son moteur, son énergie, son équilibre. 

En Wallonie, 22 000 personnes sont employées dans 13 500 exploitations pour une produc-
tion annuelle de 1,5 milliards €. 

Contextualisés, ces chiffres activent néanmoins une sonnette d’alarme. C’est que notre agri-
culture a connu des jours meilleurs. Quelque peu malmenée, il faut désormais la choyer, 
la protéger et la faire évoluer pour lui redonner ses lettres de noblesse, lui permettre de 
reprendre la place qu’elle doit occuper au sein de la société.

Revaloriser la profession pour lui rendre sa fonction nourricière en encourageant la diversifi-
cation et les circuits courts, notre regard sur le monde agricole doit se corriger et tendre vers 
une agriculture durable. Cela commence certainement par une recentralisation sur nos vraies 
valeurs…

Dossier réalisé par Véronique BINET, Michaël MODOLO et Valérie PUTZEYS.



Qui fait quoi 
en matière d’agriculture ?
La politique agricole menée dans notre pays relève en grande partie de la réglemen-
tation et des aides initiées au sein de l’Union européenne dans le cadre de la Politique 
agricole commune (PAC). 

L’agriculture dépend essentiellement des 
régions  : politique des produits, des prix, 
aides aux entreprises agricoles, promotion, 
application des mesures européennes... 
L’Etat fédéral reste compétent pour cer-
taines matières notamment pour les 
normes relatives à la sécurité de la chaîne 
alimentaire.

Les acteurs publics en charge de 
l’agriculture sont :

Au niveau fédéral

Le Service public fédéral Economie 
comme point de contact entre la Commis-
sion européenne et les organismes payeurs 
agréés (les régions notamment) pour les 
transferts de moyens financiers dans le 
cadre de la PAC. Par ailleurs, il traite les 
dossiers de reconnaissance et d’indemni-
sation liés aux calamités agricoles.

L’AFSCA a été créée en 2000 suite à la 
crise de la dioxine. L’Agence fédérale pour 
la sécurité de la chaîne alimentaire exerce 
une mission de contrôle sur tous les acteurs 
de la chaîne alimentaire afin de garantir un 
maximum de sécurité aux consommateurs.

Composée de 1 300 agents dont plus 
de la moitié sur le terrain, l’agence réalise 
annuellement plus de 100 000 contrôles et 
60  000 échantillonnages sur les matières 
premières ou les denrées alimentaires.

Le Bureau d’intervention et de resti-
tution belge (BIRB) est chargé du paie-
ment des subventions (subsides à l’expor-
tation, aide au stockage d’excédents…) 
aux opérateurs économiques qui ne sont 
pas producteurs ainsi que du contrôle des 
dépenses. 

Au niveau régional

Le Service public de Wallonie. La direc-
tion générale opérationnelle de l’Agri-
culture, des Ressources naturelles et 
de l’Environnement du SPW (DGO3) 
exerce une mission d’interface entre les ré-
glementations européennes de la politique 
agricole commune et les agriculteurs. Elle 
assure également le soutien et la coordina-
tion de la recherche agricole, le contrôle et 
la certification des productions animales et 
végétales, la diffusion et la vulgarisation de 
l’information agricole ainsi que la gestion de 
l’espace rural.

Le Centre wallon de recherches agro-
nomiques (CRA-W) cherche à améliorer 
la compétitivité des exploitations agricoles 
tout en préservant l’environnement et en 
valorisant la qualité des productions > voir 
page 28

L’Agence wallonne pour la promotion 
d’une agriculture de qualité (APAQ-W) 
est chargée de valoriser l’image de l’agri-
culture et de l’horticulture wallonnes sur le 
territoire belge > voir page 16

L’Agence wallonne à l’exportation 
(AWEX) a en charge la promotion des pro-
duits agricoles, horticoles et agro-alimen-
taires à l’étranger.

Au niveau provincial

Les provinces peuvent intervenir dans le 
domaine agricole par la mise sur pied d’ini-
tiatives promotionnelles. 

12



FWA : structure jeune mais dynamique

En 2001, les 2 syndicats agricoles wallons (Alliance Agricole Belge et Entente Syndicale 
UPA-UDEF) ont décidé d’unir leurs forces et leurs atouts en formant la Fédération wallonne 
de l’Agriculture, une organisation professionnelle regroupant environ la moitié des agricul-
teurs wallons.

Viande bovine, lait et grandes cultures, les 3 piliers 
de l’agriculture

Dans ces 3 filières, la FWA défend les intérêts des agriculteurs et les modes de production. 

Structurée en commissions, groupes de travail (bio, diversification à la ferme…) et grâce à 
un service d’études sur les réglementations de l’agriculture, la FWA remet des avis, formule 
des propositions et édite un hebdomadaire intitulé « Plein champ » distribué dans toutes les 
fermes de Wallonie et dans les administrations.

Yvan Hayez 
Secrétaire général de 
la FWA - Agronome de 
formation. 

« Produire, transformer et vendre, ce sont 
3 métiers différents. Il n’y a pas non plus 
une seule agriculture ou un seul type de 
consommateurs mais plusieurs. Je ne 
crois donc pas à une mutation complète 
de l’agriculture car certaines exploitations 
continuent de s’agrandir pendant que 
d’autres reviennent à des circuits courts. 
Le point faible de l’agriculture en Wallo-
nie, c’est de produire sans valoriser cette 
production. Or, l’agriculture est un pilier de 
la civilisation humaine, il ne faut pas l’ou-
blier. Une émission comme «  La clef des 
champs  » est pourtant une belle mise en 
lumière du terroir wallon. »

±
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Limites des régions agricoles de Wallonie

Limites des régions agricoles de Wallonie
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L’agriculture wallonne demeure encore 
très liée au sol. Le fer de lance en est sans 
conteste le Blanc-Bleu Belge, race bo-
vine viandeuse par excellence. Les autres 
grands secteurs de production sont les 
céréales, le lait et la betterave sucrière.

Bien que moins importantes en volume 
ou du point de vue économique, d’autres 
productions participent également à la 
renommée et à la richesse des produits 
de nos terroirs (pommes de terre, fruits, 
volailles…).

La vente de produits en circuits courts, 
les fermes pédagogiques, l’héberge-
ment touristique à la ferme... permettent 
aussi de valoriser la main-d’œuvre dispo-
nible, de faire découvrir le patrimoine et de 
perpétuer les saveurs et traditions.

Un secteur en recul 
permanent

Avec la concurrence des pays émergeants, 
l’instabilité des marchés, les changements 
climatiques, les normes phytosanitaires 
plus strictes, les agriculteurs doivent faire 
face à des conditions de travail très diffi-
ciles. Nombreux sont ceux qui décident de 
quitter le métier. C’est ainsi que la caracté-
ristique majeure du secteur agricole wallon 
- et belge - est la diminution constante 
du nombre d’exploitations avec, comme 
corollaire, un phénomène de concentration 
des terres.

A ce constat s’ajoute également une autre 
tendance  : bien que l’agriculture wallonne 
conserve toujours une dimension familiale, 
la main-d’œuvre non-familiale représente 
désormais 12 % des travailleurs du secteur. 

Les différentes filières

L’élevage

Le BBB, roi de nos prairies

Le secteur agricole régional est fortement 
dominé par l’élevage bovin. C’est au mi-
lieu des années ‘90 que le nombre de bo-
vins sur notre territoire a atteint son maxi-
mum avec plus de 1,5 millions de têtes. 
Depuis lors, on a assisté à une diminution 
de l’ordre de 18 %. En 2011, la Wallonie 
compte 1, 25 millions de bovins soit 
50 % du cheptel belge. Parmi ceux-ci, la 
grande majorité sont des bovins destinés à 
la production de viande, le cheptel laitier 
étant composé d’environ 208 000 vaches 
laitières.

Avec sa musculature impressionnante 
et ses formes rebondies, le Blanc-Bleu 
Belge est l’animal emblématique de nos 
fermes et pâturages. Quelques races étran-
gères viandeuses sont également élevées 
dans notre région comme la Limousine, la 
Charolaise ou encore la Blonde d’Aqui-
taine. Quant à la race laitière dominante, il 
s’agit de la Holstein (vache à la robe noire 
et blanche).

Portrait 
de notre agriculture
La superficie agricole utile (SAU) de Wallonie couvre 722 000 ha ce qui représente 43 % 
du territoire wallon. Les terres les plus riches sont essentiellement localisées en 
région limoneuse, tandis que les zones agricoles les moins fertiles se situent au sud 
du sillon Sambre-et-Meuse.

 Elevage bovin pour la viande - 27,90 %
 Cultures agricoles - 24,50 %
 Elevage bovin pour le lait - 14,80 %
 Exploitations mixtes (cultures + élevage) - 11,60 %
 Elevage bovin mixte (viande + lait) - 11,40 %
 Autres - 9,80 %

© OPT : JL Flémal

Sources  : 1. Evolution de l’économie agricole et horticole de la Wallonie 2011-2012 – SPW - Direction générale opérationnelle de l’agriculture, des ressources naturelles et de l’environnement. 
2. APAQ-W, Agence wallonne pour la promotion d’une agriculture de qualité

Bon à savoir

La surface agricole utile ou SAU est un outil statistique qui permet d’évaluer le 
territoire consacré à la production agricole. Elle est composée des prairies per-
manentes, des terres arables (y compris les surfaces en jachère) et des cultures 
pérennes (vergers). Elle n’implique toutefois pas les bois et forêts. 

!
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Porcs, poulets et poules pondeuses

Apanage de la Flandre, les élevages por-
cin et avicole restent faibles en Wallonie. 
Ils sont cependant en augmentation depuis 
une vingtaine d’années. Avec 370  000 
porcs, l’élevage porcin représente désor-
mais 6 % du cheptel national. Et, avec 
4,8 millions d’unités, les poulets de chair 
et les poules pondeuses wallonnes 
constituent 15 % du secteur avicole 
belge.

Les cultures agricoles
➺➺ La céréale la plus cultivée est le fro-
ment d’hiver. Viennent ensuite l’orge 
d’hiver (escourgeon) et l’épeautre 
cultivé principalement en Ardennes.

➺➺ Les cultures dites «  industrielles  » 
(nécessitant une transformation) 
regroupent les betteraves sucrières, 
le colza, le lin et la chicorée à inu-
line. Signalons également quelques 
petites productions : tabac, houblon, 
plantes médicinales, aromatiques et 
condimentaires.

➺➺ La culture de la pomme de terre 
occupe plus de 4 % de la SAU ; 60 % 

de cette production est consacrée à la 
variété bintje.

➺➺ Les cultures fourragères sont domi-
nées par le maïs fourrager dont on 
récolte la plante entière pour nourrir le 
bétail.

L’horticulture

Les productions maraîchères sont de 2 
types : 

➺➺ les cultures de légumes en plein air 
(petits pois, haricots verts, carottes, 
chicons) sont avant tout destinées à 
l’industrie de la transformation, et dans 
une moindre mesure, pour la consom-
mation à l’état frais. Bien qu’en aug-
mentation, cette activité reste bien en 
deçà de la superficie couverte en Ré-
gion flamande.

➺➺ les cultures sous serres sont, elles 
aussi, en augmentation mais demeurent 
marginales (8,85 ha).

Les productions fruitières

Ici aussi, on distingue les productions de 
plein air (pommiers, poiriers, cerisiers 
et fraises) et les cultures fruitières sous 

serres (fraises). Au total, l’activité couvre 
près de 1 400 ha, les vergers étant princi-
palement situés en province de Liège. 

Les pépinières et cultures ornementales

En 2011, 465 ha de pépinières en plein 
air ont été recensés dont 134 ha de plants 
d’ornement (essentiellement des chrysan-
thèmes en pot), 101 ha de plants forestiers 
et 230 ha de plants fruitiers. A noter éga-
lement que la superficie agricole consa-
crée aux sapins de Noël couvre près de 
497 ha.

Quant aux cultures ornementales sous 
serres, elles représentent 9,5 ha, majo-
ritairement des plantes de parterres et de 
balcons.

Quelques autres filières

Moutons, chèvres et chevaux agricoles

Avec 43 000 têtes, l’élevage ovin pour la 
production de viande d’agneau est loin de 
permettre d’atteindre l’autosuffisance pour 
notre région. La filière jouit néanmoins d’un 
excellent encadrement.

	 1990	 2011
Superficie moyenne par exploitation en ha	 25,8 ha	 53,4
Nombre d’exploitations	 29 178	 13 521
Personnes exerçant une activité dans le secteur agricole 	 46 305	 22 566

 Prairies permanentes - 45,8%
 Froment d’hiver - 17,7 %
 Orge d’hiver - 4 %
 Epeautre - 1,3%
 Autres céréales - 2,6 %
 Betteraves sucrières - 5,6 %
 Colza - 1,6 %
 Chicorée pour l’insuline - 0,7 %
 Lin - 0,4 %
 Autres cultures industrielles - 0,1 %
 Pommes de terre - 4,7 %
 Maïs fourrager - 7,8 %
 Autres cultures fourragères - 4,5 %
 Légumes de plein air - 1,7 %
 Productions fruitières de plein aire - 0,2 %
 Jachères - 0,9 %
 Autres - 0,4 %

© OPT : JL Flémal
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Un code wallon de l’agriculture 
et de l’horticulture
Avec le projet de code wallon de l’agriculture et de l’horticulture, une volonté 
est affichée : rendre une fonction nourricière aux producteurs.

Au niveau de l’élevage caprin, le recen-
sement agricole dénombre 9 933 chèvres 
dont le lait est utilisé pour la fabrication de 
fromage.

Si près de 12 000 chevaux sont recen-
sés dans les fermes wallonnes, ils ne sont 
qu’un peu plus de 2 000 à être dits « che-
vaux agricoles ». Utilisés notamment pour 
le débardage en forêt, ils sont surtout pré-
sents en province de Luxembourg.

Ruches et miel

On estime à 8 500 le nombre d’apiculteurs 
en Belgique, dont 3 600 en Wallonie. Avec 

une moyenne de plus ou moins 12 ruches 
par producteur et un rendement moyen 
annuel d’environ 20 kg par ruche, notre 
apiculture se démarque par le caractère 
artisanal de l’activité.

Canards et foie gras

Actuellement, une quinzaine de produc-
teurs de foie gras (élevage, gavage et/ou 
transformation de canards mulards) sont 
recensés en Wallonie. La plupart de ceux-
ci produisent pour un marché de proximité.

Escargots

La Wallonie compte une dizaine d’héli-
ciculteurs. Leur particularité est de se 
consacrer à l’élevage et à la transformation 
de 2 variétés très qualitatives : les « Petit-
Gris » et « Gros-Gris ». 

La pisciculture

Plus d’une quarantaine de pisciculteurs 
sont répartis sur le territoire régional. Ils 
produisent essentiellement la truite «  Arc-
en-Ciel » à chair blanche ou rose et la truite 
« Fario » pour le repeuplement.

En Wallonie, il existe différents codes (forestier, de l’eau, de l’éner-
gie) mais pas de l’agriculture. Bien plus qu’une simple intention, il 
s’agit d’un texte fondateur. Une vision pour les 20 années à venir. 

Fonction nourricière

L’élément moteur de ce code est de mettre en place une agricul-
ture familiale, nourricière et écologiquement intensive pour assurer 
une production de qualité tout en préservant l’environnement. 

Sur base de nombreuses concertations avec le monde agricole, 
citoyen et universitaire, quelques axes forts se sont dégagés  : 
réorganiser les missions du CRA-W et de l’APAQ-W (qui va devenir 
« l’Agence  Agriculture de Wallonie »), orienter, coordonner et faci-
liter la compréhension des réglementations et des aides, combler 
certains vides juridiques, mettre en place un collège des produc-
teurs qui deviendra le principal organe d’avis et qui sera organisé 

en plusieurs branches (agriculture biologique, traditionnelle et hor-
ticulture), réorganiser les filières soutenues par la Wallonie pour en 
faire un staff d’appui du collège des producteurs et définir une 
stratégie de recherche.

Un vote au Parlement wallon pour fin 
2013

D’autre initiatives figurent dans ce futur code qui devrait être enté-
riné pour la fin de l’année  : un logo «  Agriculture de Wallonie  » 
pour identifier les produits agricoles locaux, une centrale de mar-
ché pour offrir aux établissements scolaires une alternative aux 
produits industriels, un label pour le secteur laitier « AA Prairies de 
Wallonie », des animations et dégustations de viande wallonne en 
boucheries et en grandes surfaces ou encore l’attribution d’un coq 
de cristal pour valoriser la qualité de la production.
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Le cadre européen

Seule politique européenne véritablement 
intégrée, la PAC a fortement évolué en 50 
ans. A l’origine, elle visait l’autosuffisance 
alimentaire, la stabilisation des marchés 
et la modernisation d’un secteur agricole 
très disparate. Si les 30 premières années, 
axées sur la productivité de l’agriculture, ont 
permis de moderniser ce secteur, elles ont 
également engendré des surproductions et 
une explosion des coûts supportés par le 
budget communautaire. Les réformes suc-
cessives ont peu à peu substitué les aides 
directes aux revenus des agriculteurs et 
soutien aux marchés et aux prix. 

Répondre aux nouvelles 
attentes de la société

La PAC a également évolué pour répondre 
aux nouvelles attentes des sociétés euro-
péennes concernant le respect de l’environ-
nement et le bien-être animal. Par ailleurs, 
elle a du s’adapter aux contraintes budgé-
taires puisqu’elle représente actuellement 
moins de 40 % du budget de l’Union euro-
péenne contre 75 % initialement.

La Wallonie au cœur de 
l’Europe

En matière d’agriculture, c’est l’Europe 
qui fixe les grandes orientations. Le cadre 
législatif actuel s’apparente à un menu, 
proposant des mesures prévues dans une 
enveloppe budgétaire donnée en laissant 
aux Etats une certaine latitude de mise en 
œuvre. Pour le déterminer, la Commission 
européenne travaille avec tous les acteurs 
concernés par l’intermédiaire de groupes 
consultatifs et de groupes de travail formés 
de représentants des 27 Etats membres. 
Les actes législatifs, proposés par la Com-
mission européenne, sont adoptés en 
co-législation par le Conseil des Ministres 
(les Ministres de l’agriculture des 27 États 
membres ) et par le Parlement européen.

Au SPW, le département des Politiques 
européennes et des Accords internatio-
naux (DPEAI - DGO3) participe activement 
à l’élaboration de cette politique et contri-
bue à déterminer et à défendre la position 
belge au sein des groupes de travail aux-
quels il prend part. Il veille aussi à la cohé-
rence avec les autres politiques menées en 
Wallonie. Le DPEAI représente la Wallonie 
au Comité «  spécial agriculture  » qui pré-
pare les travaux du Conseil des ministres 
de l’agriculture de l’UE et y exprime la po-
sition belge en alternance avec la Région 
flamande. 

13,7 millions 
d’agriculteurs 

dans l’UE

56 776 millions €
Budget de la PAC (2010) 

47 %
du territoire de l’UE sont 

des terres agricoles

2 questions à José 
Renard, Inspecteur 
général du DPEAI (SPW)

Comment voyez-vous 
l’évolution de la PAC 
dans les années à venir ?

«  La PAC fonctionne désormais avec un 
budget pluriannuel correspondant à des 
périodes de programmation de 7 ans. Le 
cadre relatif à la nouvelle période 2014-
2020 a rendu inévitable une nouvelle 
réforme. Les travaux ont commencé il y a 
plus de 3 ans avec comme objectifs prin-
cipaux de repenser la politique agricole 
dans une perspective de production ali-
mentaire viable et d’utilisation durable des 
ressources. L’ensemble des décisions 
européennes devrait être adopté fin 2013, 
permettant la définition d’un cadre régle-
mentaire wallon à mettre en œuvre pour les 
1er janvier 2014 et 2015 ».

Quelle est l’importance 
de la PAC pour 
l’agriculture wallonne ?

« Même si le budget européen est alimenté 
par les contributions des Etats membres et 
même si certaines mesures d’aide sont co-
financées par l’Europe et par les Etats, la 
PAC représente un budget de quelque 400 
millions € annuellement alloués à l’agricul-
ture wallonne. Il faut également souligner 
que l’Europe permet la libre circulation de 
nos produits qui s’exportent dans un mar-
ché de 500 millions de citoyens ».

Les politiques agricoles s’inscrivent dans un cadre 
global, largement déterminé en Europe par la Politique 
agricole commune (PAC). Mise en œuvre depuis 1962, elle 
est la plus ancienne et l’une des plus importantes poli-
tiques de l’Union européenne  et dessine le paysage dans 
lequel évolue l’agriculture wallonne. 

Si les 30 premières années ont permis 
de moderniser ce secteur, elles ont également 
engendré des surproductions et une explosion des 
coûts supportés par le budget communautaire.
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Aides agricoles : 
maintenir la spécificité wallonne
Depuis sa création, la PAC a utilisé une grande palette de techniques d’interventions 
et d’outils parmi lesquels figurent en 1erE ligne les aides et subventions allouées aux 
agriculteurs. En Wallonie, c’est le département des Aides du SPW (DGO3) qui joue le 
rôle d’organisme payeur pour ces aides qui s’articulent autour de 2 grands piliers.

Le 1er pilier : 
les aides directes

Financé à 100 % par l’Europe, via le FEA-
GA (Fonds européen agricole de garantie), 
ce 1er pilier, purement économique, vise le 
soutien des marchés et des prix agricoles. 
A l’origine, les aides directes, majoritaire-
ment liées à la production, ont engendré 
des excédents de production. Au fil des 
réformes de la PAC, ce régime a donc été 
profondément modifié. Désormais, la plus 
grande partie des aides sont découplées, 
c’est-à-dire versées indépendamment des 
quantités produites. Le système d’aide 
aux produits est désormais remplacé par 
un soutien à l’agriculteur via un paiement 
unique par exploitation (PU) défini sur une 
période de référence. Pour favoriser une 
agriculture plus durable, l’octroi des aides 
est conditionné au respect de bonnes pra-
tiques en matière agricole, environnemen-
tale, de santé et de bien-être animal, dont 
le non-respect entraîne des sanctions pou-
vant aller jusqu’au retrait des aides. 

Le 2e pilier : 
les aides liées au 
développement rural

Le développement rural, qui traite des rôles 
multiples de l’agriculture dans la société, 
est devenu une priorité pour la PAC qui 
lui consacre son 2e pilier d’aides. Il est co-
financé par l’Europe et les Etats membres 
via un autre fonds  : le FEADER (Fonds 
européen agricole pour le développement 
rural). 

Si l’Europe fixe les orientations stratégiques 
en matière de développement rural, chaque 
Etat membre définit ses propres priorités en 
fonction de ses spécificités. En Wallonie, le 
Programme de développement rural 2007-
2013 (PDR) s’articule autour de l’amélio-
ration de la compétitivité de l’agriculture, 
de la sylviculture, de l’environnement, de 
l’espace rural et de la diversification de 
l’économie en zones rurales. Des straté-
gies locales de développement s’appuyant 
sur des partenariats locaux public-privés 

sont également mises en œuvre via le pro-
gramme Leader «  Liaison entre Action de 
Développement de l’Economie Rurale ». 

Basé sur la multifonctionnalité du monde 
agricole, ce 2e pilier permet de financer 
un large éventail d’actions allant de la for-
mation professionnelle à la création de 
micro-entreprises, en passant par l’aide à 
l’installation de jeunes agriculteurs, la mo-
dernisation des exploitations, le soutien des 
mesures agri-environnementales, l’amélio-
ration de la qualité des aliments ou encore 
la promotion touristique.

Un 3e volet : 
les aides nationales 

Il concerne les aides « de minimis » qui sont 
accordées par la Wallonie aux agriculteurs 
ou aux entreprises agricoles et dont les 
montants ne sont pas assez importants 
pour porter atteinte à la concurrence entre 
Etats européens. Toujours limitées dans 
le temps, elles prennent, par exemple, la 
forme d’avances remboursables, de prêts, 
de garanties de prêts ou d’aides fiscales. 

360 millions €
Budget annuel

16 000
agriculteurs wallons introduisent annuellement une 
déclaration de superficie et une demande de prime de 
vache allaitante 

Le découplage signifie l’introduction d’un paiement unique par exploitation agricole, 
indépendant de la production. Le nombre de droits à paiements uniques (les DPU) et 
leur valeur a été calculé pour chaque exploitation sur la base des surfaces et des aides 
directes perçues au cours de la période de référence 2000-2002. 

La conditionnalité garantit une agriculture plus durable en soumettant le versement de 
certaines aides au respect d’exigences de base en matière d’environnement, de bonnes 
conditions agricoles et environnementales, de santé (publique, des animaux, des végé-
taux) et de bien-être animal.

1er 
pilier 18



Le rôle «  d’Organisme 
payeur » (OP) 

Compte tenu de l’importance des mon-
tants en jeu, l’Union européenne impose 
de confier la gestion des aides à des orga-
nismes offrant une série de strictes garan-
ties en matière de paiement et de compta-
bilité, de communication et de conservation 
des informations. En Wallonie, le Gouver-
nement a confié cette mission au dépar-
tement des Aides de la DGO3 qui exerce 
la fonction d’organisme payeur pour notre 
région. Ses 230 agents, assistés par les 70 
contrôleurs du DPC, remplissent 3 grandes 
fonctions : l’ordonnancement et le contrôle 
des paiements, leur exécution et l’enregis-
trement comptable de ceux-ci. Afin de ga-
rantir le respect des conditions d’agrément 
auquel doit répondre un OP, une série de 
mécanismes de rapportage, d’audit et de 
suivi (audit interne, certification, déclaration 
d’assurance, audit de la Commission euro-
péenne ) sont mis en place. Par ailleurs, 

les directions techniques du DA effectuent 
des contrôles administratifs de l’ensemble 
des demandes d’aide et de nombreux 
contrôles de terrain sont également effec-
tués de façon ponctuelle ou en fonction de 
critères de risque. 

Chaque régime d’aide est géré par une ap-
plication informatique développée par l’OP. 
Le DA peut s’appuyer sur ses 60 informa-
ticiens qui développent un « Système Inté-
gré de Gestion et de Contrôle » ( SIGEC ) 
permettant de croiser les données concer-
nant les bénéficiaires, les parcelles et les 
animaux et de garantir une unicité d’identi-
fication et de paiement des aides.

Question à Alain Istasse, 
Inspecteur général du 
DA (DGO3) : 

Selon vous, qu’apporte ce système 
d’aides à l’agriculture wallonne ?

« Dans la mesure où les aides représentent 
de 30 à 40 % des revenus pour un agricul-
teur wallon, on peut affirmer que ce sys-
tème permet de maintenir une agriculture 
orientée vers l’intérêt des citoyens et du 
secteur qu’il aide à évoluer et à aller vers 
plus de qualité et de compétences. Il favo-
rise également le maintien d’une agriculture 
spécifiquement wallonne, privilégiant les 
exploitations familiales, et donc plus inten-
sives en main-d’œuvre et modelant nos 
paysages ruraux. »

Les mesures agri-environnementales (MAE) visent à amé-
liorer l’impact des exploitations agricoles sur la qualité de leur 
environnement ( développement de la biodiversité, maintien de la 
qualité visuelle du paysage et protection de la qualité des eaux 
souterraines ou de surface). Les agriculteurs qui adhérent volon-
tairement à ces engagements agro-environnementaux pour une 
période de 5 ans peuvent bénéficier de subventions.

c’est le département des 
Aides du SPW (DGO3) qui 
joue le rôle d’organisme 
payeur pour ces aides qui 
s’articulent autour de 2 
grands piliers.

90 millions €
Budget annuel

2e 

pilier 19



Tirer la qualité 
des produits vers le haut
Si les aspects sanitaires relèvent du niveau fédéral avec l’AFSCA, la Wallonie est, elle 
aussi, garante de l’application de normes de qualité sur une multitude de produits 
agricoles. 

Les performances des animaux (apti-
tudes bouchères, laitières…) ne sont pas 
les seuls buts recherchés. «  Le travail de 
sélection veille également à obtenir des 
animaux qui s’inscrivent dans une agricul-
ture durable. Par exemple, chez les bovins, 
des études sont actuellement menées afin 
de favoriser des techniques d’élevage qui 
visent une rentabilité économique correcte 
et un impact environnemental et social rai-
sonnable  », précise Damien Winandy, (di-
recteur - SPW - DGO3).

Certaines associations d’élevage œuvrent 
également à la préservation et au maintien 
du potentiel génétique des races locales 
(volailles, moutons…) afin d’éviter leur dis-
parition. 

Des plants et des 
semences de qualité 
irréprochable 

En matière de production végétale, la direc-
tion de la Qualité supervise la certification 
des plants et semences commercialisés 
par les entreprises spécialisées en la ma-
tière. Les techniciens vérifient, par exemple, 
l’absence de viroses et les impuretés varié-
tales dans les plants de pommes de terre. 
Ce contrôle s’effectue en partie via des 
champs témoins qui permettent de refléter 
la situation réelle en grande parcelle. Ce 
suivi s’applique à l’ensemble du secteur 
végétal : semences de céréales et de gra-
minées, plant d’arbres fruitiers…

Produits de qualité 
différenciée

Ce n’est pas tout de garantir une sécurité 
sanitaire irréprochable et des normes qua-
litatives supérieures. Encore faut-il que nos 
produits se distinguent et que les consom-
mateurs puissent clairement les identifier.

En la matière, la politique agricole com-
mune de l’UE encourage les dénominations 
d’origine qui répondent à des cahiers des 
charges très précis.

Elevage : garantir le 
potentiel génétique des 
animaux

Qu’il s’agisse du Blanc-Bleu belge, du porc 
piétrain, des chevaux de loisirs et de trait…, 
la Wallonie jouit d’une réputation internatio-
nale pour l’élevage d’animaux d’élite. 

Par des actions spécifiques (tenue de livres 
généalogiques, centres d’insémination arti-
ficielle…), les associations wallonnes d’éle-
vage contribuent à l’amélioration génétique 
des troupeaux. La Direction de la qualité 
encadre et soutient financièrement le travail 
de ces associations afin de garantir les per-
formances des animaux reproducteurs et la 
qualité des semences commercialisées.

Le pouvoir germinatif d’une variété de se-
mences, la qualité sanitaire d’un plant de 
pomme de terre, le classement attribué à 
une carcasse de porc, les qualités de re-
production d’un taureau Blanc-Bleu belge, 
l’appellation « bio » d’un fromage ou la dé-
nomination «  jambon d’Ardenne  »… Tous 
ces éléments, et bien d’autres, répondent à 
des normes qualitatives bien précises.

C’est à la direction de la Qualité du SPW 
(DGO3) que revient la mission de garan-
tir aux agriculteurs, transformateurs ou 
consommateurs le respect de critères de 
production rigoureux.

En Wallonie, il existe 2 AOP : 
le fromage de Herve et le beurre d’Ardenne 

et 2 IGP : 
le jambon d’Ardenne et le pâté gaumais. 
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➺➺ L’Appellation d’origine protégée 
(AOP) : la production, la transformation 
et l’élaboration ont lieu dans une zone 
déterminée ; 

➺➺ L’Indication géographique protégée 
(IGP) : existence d’un lien avec le terroir 
à au moins un des stades de production, 
de transformation ou d’élaboration ; 

➺➺ Les Spécialités traditionnelles ga-
ranties (STG)  : produits composés 
d’ingrédients traditionnels ou fabriqués 
selon une méthode traditionnelle. 

« Nous essayons de sensibiliser les produc-
teurs à se regrouper et s’inscrire dans une 
démarche de reconnaissance AOP, IGP ou 
dans d’autres filières de différenciation  », 
explique Damien Winandy (SPW-DGO3). 
« C’est l’avenir de nos productions. Il y a 
aussi tout un travail de promotion à mener. 
Il faut développer, chez le consommateur 
le réflexe d’acheter des produits locaux 
élaborés selon des procédés qualitatifs 
en s’inscrivant dans le développement 
d’une agriculture durable. Même si ceux-ci 
coûtent plus chers, car il faut que le pro-
ducteur soit soutenu pour ses efforts.  » 
Comme dans tout autre domaine, la qualité 
a un prix… »

Des reconnaissances sont aussi en cours : les fromages de type « boulettes », la pomme de terre « Plate de Florenville », 
le saucisson d’Ardenne et le saucisson gaumais.

Roland Leloup, technicien à la direction 
de la Qualité du SPW (DGO3)

La direction de la Qualité peut actuellement compter sur l’expertise de 9 ingénieurs et d’une 
équipe de 21 techniciens actifs sur le terrain. Parmi ceux-ci, Roland Leloup sillonne la 
Wallonie et, plus particulièrement, la province de Liège.

En quoi consiste votre travail ?

« Je me rends régulièrement dans les abattoirs publics et privés de la région (Liège, Aubel, 
Malmedy, Saint-Vith et Eupen). Mes visites de contrôle portent sur la classification des car-
casses de bovins et de porcs. 

A côté du contrôle sanitaire des animaux assuré par les vétérinaires de l’AFSCA lors de 
l’abattage, il y a aussi des personnes chargées de classer les carcasses des animaux en 
fonction de leur conformation, et ce, sur base d’une réglementation européenne. Cette clas-
sification permet de fixer le prix et donne une information précise aux acheteurs (grossiste 
en viande, transformateur). 

Les agents classificateurs sont formés et agréés par l’administration. Je vérifie que leur travail 
est correctement effectué, ce qui, au final, permet de statuer sur le renouvellement ou non 
de leur agrément et surtout sur la qualité du classement de l’abattoir.

Quelles sont vos autres tâches ?

«  Je réalise des contrôles essentiellement administratifs dans les centres d’insémination 
artificielle, auprès des multiplicateurs de volailles et des acheteurs de lait (laiteries, trans-
formateurs…). Pour le lait, il s’agit de vérifier le respect des obligations de paiement aux 
agriculteurs. Le prix du lait est notamment établi sur base d’un échantillon qui détermine 
la composition (matière grasse et protéines) et la qualité (antibiotiques, germes, cellules et 
propreté). Si les critères de qualité sont dépassés, des pénalités sont appliquées. Je vérifie 
donc que le prix et les pénalités sont correctement appliqués afin que chaque producteur de 
lait soit soumis au même régime de paiement selon la qualité du lait livré. »

« Par ailleurs, je contrôle la filière bio sur mon secteur. Il s’agit entre autres de garantir qu’un 
producteur, qu’un transformateur ou qu’un magasin agréé bio propose réellement des pro-
duits issus de l’agriculture biologique et respecte le cahier des charges européen ». 

Cette fonction de contrôle n’est-elle pas trop 
difficile ? 

« Tout se passe bien la plupart du temps car le contrôle s’accompagne d’une mission de 
conseil. Les principales difficultés concernent l’appellation « bio » qui est parfois usurpée. 
Mais, pour le reste, le travail est enrichissant car il m’amène à côtoyer de nombreux interlo-
cuteurs dans des secteurs variés ».

OGM : où en est-on ?

L’Union européenne a laissé à ses États 
membres la liberté de fixer les modali-
tés relatives à la coexistence de cultures 
génétiquement modifiées avec des 
cultures traditionnelles ou biologiques. 
En 2008, la Wallonie s’est dotée d’un 
décret qui prévoit des conditions dras-
tiques notamment de très grandes dis-
tances de sécurité entre les cultures 
OGM et les cultures conventionnelles 
(ex  : 600 m pour le maïs). De quoi ga-
rantir l’absence d’impact de ces tech-
niques risquées sur notre territoire !
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La filière biologique
Autrefois connus par une minorité de citoyens, les produits « bio » intéressent une 
part croissante des consommateurs désireux de privilégier des aliments de qualité, 
offrant des garanties de respect de l’environnement, de la santé et de soutien à un 
secteur procurant des revenus équitables aux agriculteurs.

Fondée dès les années 1920, l’agriculture 
biologique s’organise dans les années ‘40, 
en réaction à l’évolution d’une agriculture 
intensive, recourant à l’emploi d’engrais 
chimiques et de pesticides. C’est en 1991 
que le 1er règlement européen sur l’agricul-
ture biologique lui donne un cadre légal, 
progressivement complété pour la protec-
tion de l’usage de l’appellation bio. Pour 
qu’un produit soit certifié bio, il doit donc 
nécessairement respecter le cahier des 
charges européen. Celui-ci exclut l’emploi 
des pesticides et des engrais chimiques, le 
recours aux OGM ou aux traitements ioni-
sants et favorise le respect de la biodiver-
sité et la richesse des sols.

Transparence et 
traçabilité

De la production à la vente, en passant par 
la transformation et la distribution, un pro-
duit bio doit répondre à des critères stricts. 
En Wallonie, c’est la direction de la Qualité 
(> voir pages 20 et 21) qui supervise la 
législation relative à la filière biologique en 
s’appuyant sur 3 organismes certificateurs 

qui agréent les producteurs bio. En plus 
des contrôles habituels visant tous les pro-
duits alimentaires, les produits biologiques 
sont soumis à tous les stades de produc-
tion à des contrôles spécifiques pouvant 
donner lieu à des sanctions en cas de non 
respect des normes. Les aliments produits 
par cette filière sont généralement garantis 
par des labels privés mais, depuis 2010, 
le logo biologique européen est obligatoire 
pour tous les produits alimentaires bio pro-
duits dans ou hors de l’UE. La législation 
rigoureuse et les contrôles réguliers enca-
drant l’agriculture biologique garantissent 
un maximum de transparence et de traça-
bilité aux produits issus de cette filière. 

Des aides à la conversion

La PAC prévoit des aides spécifiques pour 
l’agriculture biologique. Elles sont versées 
sous forme de primes annuelles octroyées 
aux agriculteurs s’engageant à suivre le 
cahier des charges biologique pour une 
durée de 5 ans et varient en fonction de la 
superficie et du type de culture. Pour com-
penser les manques à gagner durant les 2 

premières années, des surprimes sont éga-
lement prévues pour les producteurs en 
conversion vers l’agriculture « bio ». 

Un plan stratégique 
pour 2020 

Le plan stratégique pour le développement 
de l’agriculture biologique en Wallonie pré-
voit une série d’actions de promotion de 
la production et de la consommation de 
produits bio à l’horizon 2020. Un accent 
particulier est mis sur la recherche et la 
promotion qui s’appuieront sur les ac-
tions spécifiques menées par le CRA-W 
et l’APAQ-W. Le plan souligne également 
l’importance de l’encadrement technique 
des agriculteurs afin de faciliter leur conver-
sion et leur bonne insertion dans les filières 
biologiques.

54 745 ha
pour l’agriculture bio en Wallonie 
(soit 7,6 % de la SAU) - 1 090 producteurs. 

+/- 100
Chaque année, une centaine de producteurs 
conventionnels se convertissent à la production 
« bio » en Wallonie.

les contrôles 
réguliers encadrant 

l’agriculture biologique 
garantissent un maximum 

de transparence et de 
traçabilité aux produits 

issus de cette filière.

BioForum Wallonie rassemble les 
acteurs du secteur et coordonne leurs 
actions > voir «  adresses et infos 
utiles » en fin de dossier.

© BioForum
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Une agriculture en phase avec 
le respect de l’environnement
La lutte contre la pollution par le nitrate et la préservation de la biodiversité consti-
tuent deux grands enjeux environnementaux pour le monde agricole.

Nitrawal : une gestion 
durable de l’azote

Depuis plus de 10 ans, la Wallonie soutient 
l’asbl Nitrawal qui accompagne, informe 
et conseille les agriculteurs dans leurs dé-
marches pour protéger les ressources en 
eau de la pollution par le nitrate. Nitrawal 
regroupe une quinzaine de spécialistes en 
gestion de l’azote, répartis dans toute la 
Wallonie. 

Privilégiant le contact direct avec les agri-
culteurs, Nitrawal leur offre des conseils 
personnalisés pour optimaliser l’utilisation 
de l’azote à toutes les étapes de la produc-
tion et les aide dans la mise en œuvre du 
Programme de gestion durable de l’azote 
(PGDA) qui consiste à réaliser des plans 
de fertilisation raisonnée ou des contrats 
d’épandage ou de mise en conformité des 
installations de stockage des engrais de 
ferme. Depuis la création de Nitrawal, plus 
de 8 000 agriculteurs ont déjà fait appel 
aux services de l’asbl, révélant la prise de 
conscience croissante des impacts de 

leurs activités sur l’environnement et la 
volonté de les réduire.

Les agriculteurs en 
Natura 2000

En Wallonie, 32 000 ha de zone agricole 
sont repris en Natura 2000. Ces 3,9 % 
de la surface agricole wallonne, surtout 
constitués de prairies, abritent un nombre 
important d’habitats et d’espèces rares, 
menacées ou typiques. Soumis à une forte 
pression due aux travaux agricoles, ils re-
présentent un enjeu majeur pour le Réseau 
Natura qui vise à protéger et relier entre-
elles des zones naturelles.

En zone Natura 2000, certaines pratiques 
de gestion doivent être maintenues ou 
adaptées pour protéger les habitats natu-
rels et les espèces qui y vivent. Le Gouver-
nement wallon a déterminé des mesures 
de gestion générales qui s’appliquent à 
l’ensemble des sites. Des mesures parti-
culières, spécifiques aux différents milieux, 
entreront en vigueur en 2014. Elles corres-

pondent à des actes de gestion qui sont 
interdits, soumis à autorisation ou à notifi-
cation.

En zone agricole, on retrouve principale-
ment des prairies de liaison, des milieux 
ouverts prioritaires ou des prairies «  habi-
tats d’espèce  ». Selon leur importance 
biologique, les contraintes de gestion sont 
plus ou moins fortes. Pour compenser les 
pertes de revenus liées à l’application de 
celles-ci, un régime d’aides financières en 
faveur des agriculteurs et des mécanismes 
de médiation socio-économique sont pré-
vus par le Gouvernement wallon. Et pour al-
ler plus loin, les agriculteurs peuvent volon-
tairement cumuler les mesures obligatoires 
de Natura 2000 avec des engagements en 
méthodes agro-environnementales.

Piége à nitrates 

Nitrawal propose aux agriculteurs de semer des CIPAN 
(culture intermédiaire piège à nitrates) comme la mou-
tarde, l’avoine ou la phacélie. Semées fin août, elles 
empêchent la percolation du nitrate dans les eaux 
durant l’hiver. 

Bon à savoir

La nécessité d’une autorisation pour épandre à moins de 12 m 
des berges des cours d’eau ou l’interdiction de tout pâturage 
et de toute fauche entre le 1er novembre et le 15 juin sont des 
exemples de mesures générales ou particulières prises dans le 
cadre de Natura 2000.

!

En Wallonie, 
32 000 ha de zone 

agricole sont repris 
en Natura 2000
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Circuit court = 
peu ou pas d’intermédiaire
Une piste intéressante pour valoriser le travail des agriculteurs : proposer le che-
min le plus court entre le producteur et le consommateur.

A la rencontre des 
producteurs 

Le circuit court est un mode de commer-
cialisation de produits agricoles et horti-
coles dans lequel un nombre limité d’inter-
médiaire intervient entre le producteur et le 
consommateur. 

Acheter du pain, du lait et ses produits 
dérivés ou encore de la viande dans un 
point de vente en circuit court offre au 
consommateur la certitude de savoir ce qui 
se retrouvera, quelques heures plus tard, 
dans son assiette et lui permet d’entrer en 
contact avec l’histoire du produit et avec 
son producteur.

Un minimum 
d’intermédiaire

Dans un circuit court, les produits sont ache-
tés en direct ou transitent par un nombre 
limité d’intermédiaire. On parle donc de cir-
cuit court lorsque le producteur vend ses 
produits à la ferme, sur les marchés, à un 
groupement d’achats communs, etc. Les 
petites et moyennes surfaces, particulière-
ment intéressées par l’approvisionnement 
en produits locaux, participent également à 
ce modèle de consommation. 

Retour aux sources

Dans la même optique, certains produc-
teurs maraîchers proposent des paniers de 
légumes frais. Il suffit de les commander et 
ils sont déposés à un endroit déterminé. 
Cette démarche permet de redécouvrir des 
légumes « oubliés » et d’obtenir la fraîcheur 
assurée du produit. 

De manière générale, les producteurs ont 
tout intérêt à collaborer entre eux pour pou-
voir créer une forme de magasin à la ferme 
en s’échangeant la vente de leurs produits 
respectifs. 

On constate d’ailleurs une multiplication de 
ces nouveaux modes d’organisation et de 
commercialisation en circuit court en Wal-
lonie. 

Quelques avantages du circuit 
court :

➺➺ diversifier les débouchés commerciaux de sa production ; 

➺➺ mieux maîtriser le prix de vente indépendamment des fluc-
tuations des marchés mondiaux, et obtenir ainsi un prix 
équitable pour les efforts consentis ;

➺➺ se donner la possibilité de créer de la valeur ajoutée en 
transformant toute ou partie de sa production ;

➺➺ avoir un contact direct avec les personnes qui vont consom-
mer ses produits (retour d’expérience, reconnaissance so-
ciale) ;

➺➺ générer des rentrées financières qui assurent la rémuné-
ration d’un (de) membre(s) de la famille qui travaille(nt) à la 
ferme mais qui peuvent aussi permettre l’engagement de 
personnel sur l’exploitation. 

Quelques organismes actifs dans 
le domaine agricole et subsidiés 
par la DGO3 :

➺➺ «  Cellule qualité produits fermiers  » (www.cqpf.be)  : 
guichet unique de diversification, la CQPF propose un triple 
encadrement pour l’agriculteur : hygiénique, technologique 
et économique.

➺➺ «  Nature et Progrès  » (www.natpro.be)  : antennes de 
proximité qui organisent des formations en agriculture (ex : 
comment récréer et entretenir son propre potager).

➺➺ «  Saveurs paysannes  » (www.saveurspaysannes.be)  : 
Asbl active au niveau des communes pour favoriser l’éclosion 
de marchés avec des producteurs locaux et pour la mise en 
réseau des producteurs et artisans avec les consommateurs, 
y compris les restaurateurs.

Acheter dans un 
point de vente en 

circuit court offre 
au consommateur 

la certitude de 
savoir ce qui se 

retrouvera dans 
son assiette
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Ferme pédagogique :
reprendre le temps d’apprendre
L’idée est mise en oeuvre depuis 10 ans. La ferme pédagogique demande cependant une 
aptitude et une formation spécifique et adaptée au terrain. 

Transmettre un savoir, c’est apporter de la 
valeur ajoutée à un secteur d’activité. Le 
domaine agricole n’échappe pas à la règle 
grâce aux «  fermes pédagogiques » et au 
« tourisme à la ferme ». 

Immersion totale

Dans une ferme pédagogique, du ma-
tin au soir (on ne dort pas sur place), les 
stagiaires regardent, accompagnent, 
touchent, nourrissent et s’occupent des 
animaux, pétrissent de la pâte à pain, vont 
chercher les œufs, donnent le biberon aux 
chevreaux, se promènent dans les cultures, 
dessinent, apprennent le vocabulaire agri-
cole et repartent parfois avec une mallette 
pédagogique. 

Pour l’agriculteur qui doit suivre une forma-
tion spécifique de base (la pédagogie) puis 
continuée (création de site internet, mar-

keting…), cette activité permet non seule-
ment de valoriser des espaces non utilisés 
à la ferme mais encore d’obtenir un revenu 
complémentaire.

entre 80 000 et 100 000
enfants sont accueillis par les fermes 
pédagogiques chaque année

environ 115 €
c’est le coût pour un stage d’une semaine 
de 4 jours en ferme pédagogique.

Bon à savoir

Golf champêtre  : concept récent. Se joue, en 
famille ou en «  groupe business  », sur 18 trous 
dans la prairie au milieu des vaches avec une balle 
en cuir et des maillets. 

Accueil Champêtre de Wallonie (ACW) : c’est 
l’opérateur et l’interlocuteur privilégié de ter-
rain. Environ 40 fermes pédagogiques en sont 
membres. Un projet d’agrément spécifique est 
actuellement à l’étude. En savoir plus  : ACW 
- Chaussée de Namur, 47 – 5030 Gembloux - 
081/627.459 - fermecole@fwa.be

!

« Côté campagne » – Ferme 
pédagogique à Awans près 
de Liège (100 ha de culture et 
100 têtes de bétail). Jeanne 
Depas témoigne

« Fille d’agriculteurs, c’est la 9e année que 
je fais de l’animation. J’ai 3 monitrices pour 
m’épauler. J’organise des stages de 15 
jours. Certains enfants reviennent d’année 
en année depuis l’âge de 4 ans ! 

De nombreux enfants vivent dans le zap-
ping permanent, la rapidité, la pression. 
Ils ne prennent plus le temps de regarder, 
d’écouter, de sentir, de toucher. Ils ont tant 
besoin de contact avec la nature et avec les 
animaux. Parfois, certains en ont peur, alors 

je les déstresse. Chez moi, il n’y a pas de 
compétition, pas de programme établi, on 
se laisse le temps de vivre. 

Avec la crise, il faut se diversifier. J’organise 
des anniversaires, par exemple. En mai, 
nous allons aussi ouvrir une pension pour 
chevaux avec une piste. 

Je me sens utile pour les enfants. Je suis à la 
fois psychologue, maman, copine ou institu-
trice. Parfois, j’ai les larmes aux yeux quand 
les enfants repartent dans leur foyer ».

 �www.cotecampagne.com 
0472 41 03 29

Tourisme à la ferme, une autre forme 
de diversification

Le concept marche bien. La qualité d’hébergement est très bonne, 
les activités sont diversifiées (pêche, équitation, balades pédestres, 
golf champêtre…), on se retrouve en pleine nature et l’accueil est 
jovial.

Le tourisme à la ferme regroupe à la fois les notions d’hébergement 
(gîte, chambre d’hôte, camping), de restaurant (l’agriculteur ne cui-
sine pas mais propose un endroit pour se restaurer) ou de ferme 
gourmande (l’agriculteur doit se former à l’école d’hôtellerie pour 
pouvoir cuisiner les produits du terroir), la vente de produits fermiers 
et le tourisme d’affaires (salles pour séminaires).

Le golf champêtre
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Libramont,une fois par an,

c’est la foire !
La foire agricole, forestière et agroalimentaire de Libramont, c’est LE rendez-vous 
annuel. Pendant 6 jours, on ne fait que de parler, manger, sentir et vivre l’agricul-
ture.

La Société Royale du Cheval de Trait Ar-
dennais (SRCTA) est organisatrice de l’évé-
nement. A l’origine, le but était de réunir et 
de comparer les chevaux pour faire évoluer 
la race chevaline. Petit à petit, la foire s’est 
ouverte à d’autres animaux.

Le plus grand carrefour 
rural européen 
fortement médiatisé

Dans son domaine, c’est l’événement phare 
de l’été. Il intègre toutes les dimensions de 
la production de la terre par l’agriculture, 
la forêt, les espaces verts, l’horticulture ou 
encore l’agroalimentaire et la distribution. 

Le but poursuivi  : assurer la valorisation 
et la notoriété de l’agriculture et de ses 
produits, promouvoir un modèle agricole 
comme acteur du développement durable 
et revaloriser l’image du secteur en conver-
gence avec l’évolution des politiques qui 
touchent l’agriculture et la sylviculture. 

Une foire aux records 

D’année en année, les chiffres de fréquen-
tation s’affolent. Libramont se déroule le 
dernier week-end de juillet et se complète 
1 an sur 2 par des journées forestières et 
tous les 4 ans par une journée de l’herbe. 

Les visiteurs affluent de partout  : agricul-
teurs, entrepreneurs, hommes d’affaires, 
enseignants, enfants, touristes, citadins, 
ruraux. C’est le brassage ethnique par ex-
cellence pour assister à des activités très 
diversifiées  : débats d’idées, exposition 
didactique, tables rondes (pour les profes-
sionnels), activités en plein air (démonstra-
tion de machines-outils…) ou encore orga-
nisation de concours d’animaux d’élite.

« L’arbre produit, 
protège et conserve »

C’est le thème de l’édition 2013 qui se 
déclinera en plusieurs axes  : une grande 
exposition installée dans le hall 3, des dé-

monstrations en forêt durant 2 jours, des 
tables rondes qui aborderont «  l’arbre en 
champ et en forêt », la promotion du cheval 
de trait ardennais (avec un espace de pro-
motion et des shows équestres), différentes 
communications sur le plan wallon de ré-
duction des pesticides, le nouveau code 
wallon de l’agriculture et de l’horticulture, la 
mise en valeur des acteurs de terrain béné-
ficiaires de subsides régionaux (100 asbl 
environ) ou encore la 4e édition de la remise 
de récompenses « Agriculteurs de valeur ». 

	�Foire de Libramont 2013 : du 26 au 29 
juillet 2013 sur le champ de foire, rue 
des Aubépines, 50 à 6800 Libramont 
et du 30 au 31 juillet en forêt à Paliseul 
– www.foiredelibramont.be 

	� Pour s’informer  : les hebdomadaires 
«  Plein champ  » (www.fwa.be) et «  Le 
sillon belge » (www.sillonbelge.be) 

500 000 €
La Wallonie soutient annuellement l’organisation de la foire 
de Libramont à hauteur de 500 000 €

15 %
Un ménage consacre moins de 15 % 
de son budget aux produits de l’agriculture.26



la foire En chiffres (2012)

Joseph Flaba, directeur du développement 
et de la vulgarisation agricoles à la DGO3/SPW :

« Il faut soutenir l’agriculture, elle en a besoin. A une époque, 80 % de la population active 
travaillait dans ce secteur. Aujourd’hui, c’est moins de 2%. Libramont offre une formidable 
opportunité de répondre aux questions que se posent les agriculteurs et de percevoir leurs 
attentes à l’égard des pouvoirs publics. 

Le système actuel est organisé autour de la production. A l’avenir, on devrait pouvoir maî-
triser la transformation et la vente des produits pour diversifier l’agriculture. C’est créateur 
d’emplois et c’est valorisant pour le secteur.

L’accompagnement des agriculteurs se pratique par groupe. Certains de nos agents des 
services extérieurs partent à leur rencontre pour des séances d’information, des journées 
d’étude ou des visites d’exploitation. Mais il faut savoir parler de (sol) plutôt que d’ (écosys-
tème tellurique) car vulgariser, c’est d’abord traduire dans des termes compréhensibles que 
ce soient des résultats de la recherche ou de nouvelles normes mondiales et européennes 
qui pourraient être utiles aux agriculteurs pour améliorer leur manière de produire. Pour être 
un bon vulgarisateur, il faut de l’empathie pour le domaine agricole, il faut (aimer) les agricul-
teurs et leur métier ».

L’APAQ-W bientôt réformée

Depuis 2003, l’Agence wallonne pour la Promotion d’une Agriculture de Qualité (APAQ-W) 
assure la promotion de l’image de l’agriculture et de ses produits auprès du grand public. 

Journées fermes ouvertes, participation à des foires et salons, soutien aux filières, publi-
cation de documents promotionnels et pédagogiques sur les productions wallonnes… 
les multiples actions menées par l’Agence visent à faire connaître et apprécier les spéci-
ficités de l’agriculture wallonne, à en développer une image positive et à promouvoir ses 
entreprises et ses produits.

Dans un avenir proche, les missions de l’agence sont appelées à être redéfinies (> voir 
page 16) avec comme 1er action, la création d’une pastille d’identification unique des 
produits agricoles et horticoles locaux sous le nom « Agriculture de Wallonie ».

Fruits, légumes 
et lait à l’école
Préférer les pommes aux bonbons ne va 
pas toujours de soi. Pour allier santé et 
plaisir, la Wallonie octroie une aide aux 
écoles qui distribuent gratuitement des 
collations de fruits et légumes aux classes 
maternelles et primaires. Afin de favoriser 
une consommation responsable, les fruits 
et légumes doivent respecter une liste tri-
mestrielle qui tient compte de leur valeur 
nutritive et des saisons tout en privilégiant 
la diversité. 

L’école communale de Marbais, béné-
ficie de ce programme depuis 2 ans. To-
mates-cerises, poires, pommes ou fraises 
sont distribuées une fois par semaine aux 
enfants de 3 à 12 ans. Cette collation est 
appréciée par la plupart des élèves qui 
découvrent parfois des variétés moins 
connues comme les carottes bleues. Du 
côté des parents, l’opération est également 
bien accueillie puisqu’elle contribue au bon 
équilibre alimentaire de leurs enfants tout 
en les sensibilisant à l’intérêt de manger 
des produits de saison.

Quant au programme «  Lait-Ecole  », il 
encourage la consommation de lait et de 
produits laitiers dans les classes de mater-
nelles, primaires et secondaires des écoles. 
Il accorde des subsides permettant d’ache-
ter à prix réduit du lait, des yaourts et des 
fromages destinés aux élèves. Il vise aussi 
à encourager une alimentation plus saine, 
compte tenu de la valeur nutritionnelle éle-
vée des produits laitiers qui peuvent aussi 
pallier l’absence de petit déjeuner chez cer-
tains enfants. 

Les programmes «  Fruits et légumes à 
l’école  » et «  Lait-Ecole  » sont des pro-
grammes européens, co-financés par la 
Wallonie. (en savoir plus  : http  ://agri-
culture.wallonie.be)

Un dossier du JDE destiné aux écoles et 
consacré aux fruits et légumes peut être 
gratuitement commandé dans la limite des 
stocks à l’adresse : www.apaqw.be 

30 ha
de champ de foire et 

150 ha pour les activités 
en forêt

80 000 m2

d’espace d’exposition

820
exposants dont 164 
venus de l’étranger

220 000
visiteurs sur le champ de 
foire (record) dont 5 125 
professionnels venus de 

l’étranger

35 000
visiteurs en forêt (record)

700
articles de presse

3 500
animaux

150
jobistes

140
tonnes d’éléments recy-

clés
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CRA-W : 
la recherche au quotidien !
La recherche scientifique est l’un des principaux vecteurs permettant de faire 
évoluer l’agriculture pour répondre aux attentes des producteurs et des citoyens. 
Organisme d’intérêt public, le CRA-W constitue pour la Wallonie un instrument 
privilégié garantissant le développement d’une expertise scientifique face aux défis 
que doit relever le secteur agro-alimentaire.

Les recherches menées par le CRA-W 
s’inscrivent dans le développement d’une 
agriculture écologiquement intensive, ca-
pable d’assurer une production de qualité 
tout en préservant l’environnement, en ti-
rant parti des ressources naturelles et en ré-
duisant les déchets et les gaspillages. Elles 
concernent tant l’amélioration du cadre de 
vie, que l’alimentation humaine et la pré-
servation de la santé des consommateurs, 
la diversification des produits et l’adap-
tation des espèces à un environnement 
changeant. Pour mener ses quelques 150 
projets de recherche à l’échelle régionale 
et internationale, le CRA-W emploie 450 
personnes et dispose d’un domaine expé-
rimental de 300 ha, constitué de champs 
d’expérimentation, de vergers, de serres et 
de laboratoires. Il entretient également de 
nombreux contacts avec les agriculteurs, 
les entreprises, les consommateurs et col-
labore avec les universités. 

Horizon 2015

Le programme de recherche 2013-2015 
définit de nouvelles stratégies pour le CRA-
W. Elles mettent l’accent sur la gestion inté-
grée des facteurs de production en limitant, 
par exemple, les risques liés à l’utilisation 
de produits de protection des plantes ou 
en valorisant les ressources génétiques des 
variétés et des races. Le CRA-W intensi-
fiera également les recherches concernant 

la gestion des risques et l’adaptation des 
systèmes agricoles aux changements cli-
matiques et socio-économiques. 

Agriculture « bio » et 
autonomie protéique

Afin de développer un plan de recherche 
global concernant l’agriculture biolo-
gique, le CRA-W a mis sur pied une cel-
lule chargée de coordonner les activités de 
recherche à mener en collaboration avec 
l’ensemble des acteurs de ce secteur. A 
terme, un minimum de 10 % de ces sur-
faces agricoles seront converties en agri-
culture «  bio  » afin de pouvoir étudier les 
méthodes particulières liées à cette acti-
vité, notamment en matière de rotation de 
culture ou d’utilisation de fertilisants. Le 
plan « autonomie protéique » qui concerne 
la production de protéines locales (cultures 
de pois ou de féveroles) est également 
une thématique prioritaire pour le CRA-W 
puisqu’il permettra, par exemple, de réduire 
les importations de soja dont nos élevages 
sont de gros consommateurs. 

Un exemple de recherche 

L’estimation de production de méthane par 
la vache laitière : les émissions de méthane 
produites par l’élevage bovin sont domma-
geables pour l’environnement et consti-
tuent une importante perte d’énergie pour 

les animaux. Un projet de recherche a per-
mis de montrer une relation entre la com-
position du lait et la production de méthane 
et d’ouvrir des pistes concernant un rééqui-
librage de l’alimentation des bovins afin de 
limiter la production de ce gaz.

150
projets de recherche à l’échelle 
régionale et internationale

450
personnes 
employées

300 ha
de domaine 
expérimental.

Le CRA-W, c’est 

Bon à savoir

Dans le cadre d’un projet 
de recherche européen, 
le CRA-W a développé la 
méthode d’analyse offi-
ciellement reconnue par la 
Commission européenne 
ayant permis de détecter 
la présence de viande de 
cheval lors de la « crise de 
la lasagne » en février der-
nier.

!

Le CRA-W intensifiera 
les recherches 
concernant la 

gestion des risques 
et l’adaptation des 

systèmes agricoles 
aux changements 

climatiques et socio-
économiques. 

© CRA-W
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Adresses et infos utiles
Autorités publiques
SPW - Direction générale 
opérationnelle de l’Agriculture, 
des Ressources naturelles et de 
l’Environnement (DGO3) 
http ://agriculture.wallonie.be

Département des Politiques 
européennes et des Accords 
internationaux 
Îlot Saint-Luc, chaussée de Louvain 14 
5000 Namur | Tel : 081 64 94 25

Département de l’Etude du milieu 
naturel et agricole 
Avenue Maréchal Juin, 23 
5030 Gembloux | Tel : 081 62 64 20

Département du Développement  
Îlot Saint-Luc, chaussée de Louvain 14 
5000 Namur | Tel : 081 64 95 89

Département des Aides 
Îlot Saint-Luc, chaussée de Louvain 14 
5000 Namur | Tel : 081 64 94 73

Directions extérieures 

Direction d’Ath 
Chemin du Vieux Ath, 2C – 7800 Ath 
Tel : 068 27 44 44

Direction de Ciney 
Rue E. Dinot, 30 – 5590 Ciney 
Tel : 083 23 07 44

Direction de Huy 
Chaussée de Liège 39 – 4500 Huy 
Tel : 085 27 34 47

Direction de Libramont 
Rue Fleurie, 2 
6800 Libramont-Chevigny 
Tel : 061 26 08 64

Direction de Malmedy 
Avenue des Alliés, 13 – 4960 Malmedy 
Tel : 080 44 06 11

Direction de Thuin 
Rue du Moustier, 13 - 6530 Thuin 
Tel : 071 59 90 61

Direction de Wavre 
Avenue Pasteur, 4 – 1300 Wavre 
Tel : 010 23 37 77

Commission européenne 
Direction générale de l’agriculture et du 
développement rural 
Rue de la Loi, 130 - 1049 Bruxelles 
http ://ec.europa/agriculture

SPF Economie, PME, Classes 
moyennes et Energie 
City Atrium C - Rue du Progrès, 50 – 
1210 Bruxelles 
Numéro vert : 0800 120 33 
http ://economie.fgov.be

Agence fédérale pour la sécurité de 
la chaîne alimentaire (AFSCA) 
Centre administratif Botanique - 
Food Safety Centre 
Boulevard du Jardin botanique, 55 
1000 Bruxelles 
Point de contact pour les 
consommateurs : 0800 13 550 
pointcontact@afsca.be 
www.afsca.be

Promotion
Agence wallonne pour la promotion 
d’une agriculture de qualité (APAQ-W) 
Avenue Comte de Nayer, 14 
5000 Namur (à partir du 1er juillet 2013)

Foire agricole de Libramont 
Société royale « Le cheval de trait 
ardennais » 
Rue des Aubépines, 50 
6800 Libramont | Tel : 061 23 04 04

Office des produits wallons (OPW) 
Rue de la Neuville, 14 | 6000 Charleroi 
Tel : 070 22 33 23 | www.opw.be

Recherche
Centre wallon de recherches 
agronomiques (CRA-W) 
Rue de Liroux, 9 | 5030 Gembloux 
Tel : 081 62 65 55 | www.cra.wallonie.be

Organisations 
professionnelles
Fédération wallonne de l’agriculture 
Chaussée de Gembloux, 47 
5030 Gembloux 
Tel : 081 60 00 60 – www.fwa.be

Filière Lait et Produits Laitiers 
Wallonne (FLPLW) 
Rue de Liroux, 8 – 5030 Gembloux 
Tel : 081 62 69 99 – www.filierelait.be

Filière Viande Bovine Wallonne 
Liège Airport - Bur. 4, bât. 52 
4460 Grâce-Hollogne 
Tel : 04 225 83 51 - www.fvbw.be 

Filière porcine wallonne (FPW) 
CRA-W - Département Productions 
et Nutrition animales 
Rue de Liroux, 8 - 5030 Gembloux 
Tel : 081 62 69 91 – www.fpw.be

Fédération interprofessionnelle ovine 
et caprine wallonne (FICOW) 
Chaussée de Namur, 47 
5030 Gembloux  
Tel : 081 62 74 47 
fiow@swing.be

Filière avicole et cunicole wallonne 
(FACW) 
Chaussée de Namur, 47 
5030 Gembloux 
Tel : 081 62 73 11 – www.facw.be

Conseil wallon de filière 
pomme de terre 
Rue Paul Pastur, 11 
7800 Ath | Tel : 068 45 52 54 
conseilpdt@skynet.be

Conseil de filière wallonne grandes 
cultures (CFGC-W) 
CRA-W - Rue du Bordia, 4 
5030 Gembloux | www.cfgcw.be

Conseil de filière wallonne produits 
horticoles comestibles (CFWPHC) 
Rue de Huy, 123 – 4300 Waremme 
Tel : 019 69 66 88 - www.cfwphc.be

Association pour la promotion de 
l’horticulture wallonne (APHW) 
Chaussée de Namur, 47 
5030 Gembloux 
Tel : 081 62 73 10 | www.fwhnet.be

Conseil de filière wallonne piscicole 
Rue Lucien Namèche, 10 – 5000 Namur 
Tel : 081 23 16 43 | www.cfwp.be

Bioforum Wallonie (agriculture 
biologique) 
Rue Nanon 98B – 5000 Namur 
Tel : 081 39 06 90 | www.biowallonie.be

Association wallonne de l’élevage 
Rue des Champs-Elysées, 4 
5590 Ciney 
Tel : 083 23 06 11 | www.awenet.be

Association wallonne 
des Eleveurs de Porcs 
Rue des Champs-Elysées 4 - 5590 Ciney 
Tel : 083 23 16 90 | www.awep.be

Association wallonne des éleveurs 
d’ovins et de caprins 
Rue des Champs Elysées, 4 
5590 Ciney 
Tel : 083 23 40 95 | www.aweoc.be

Formation
Enseignement secondaire

Institut technique de la Fédération 
Wallonie-Bruxelles 
Rue Saint-Victor 5 – 4500 Huy 
Tel : 085 21 67 70 | www.itcf-agri.be
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Institut libre du Condroz Saint-
François 
Rue du Perron, 31 - 4590 Ouffet  
Tel : 086 36 60 79 | www.ilcsf.be

Institut provincial d’enseignement 
agronomique 
 Rue Canada, 157 – 4910 La Reid 
Tel : 087 21 05 10 

Ecole provinciale d’agronomie et des 
sciences de Ciney 
Domaine de Saint-Quentin – 5590 Ciney 
Tel : 083 21 20 64 | www.saintquentin.be

Athénée royal de Chimay 
Rue de Noailles, 3 – 6460 Chimay 
Tel : 060 41 41 00 | www.archimay.be

Institut provincial d’enseignement 
secondaire 
Rue Paul Pastur, 11 – 7800 Ath 
Tel : 068 26 46 50 | http ://education.
skynet.be/ipesath/

Institut d’enseignement technique 
Saint-Eloi 
Tour Saint-Pierre, 11 
7900 Leuze-en-Hainaut 
Tel : 069 66 96 10 | www.cespleuze.be

Enseignement supérieur

Gembloux Agro Bio-Tech 
(Université de Liège) 
Passage des Déportés, 2 
5030 Gembloux 
Tel : 081 62 21 11 
www.gembloux.ulg.ac.be

UCL – Faculté d’ingénierie 
biologique, agronomique et 
environnementale 
Croix du Sud, 2 bte 1 
1348 Louvain-la-Neuve 
Tel : 010 47 37 19 
www.uclouvain.be/agro

Haute Ecole Charlemagne – Institut 
supérieur industriel agronomique 
Rue Verlaine, 9 – 5030 Gembloux 
Tel : 081 62 56 10 | www.isia.be 
Rue Saint-Victor, 3 – 4500 Huy 
Tel : 085 27 33 47 | www.isia.be

Haute Ecole provinciale de Hainaut-
Condorcet 
Rue Paul Pastur, 11 – 7800 Ath 
Tel : 068 26 46 55 | www.condorcet.be

Haute Ecole de la Province de Liège 
Haut Marêt, 20 - 4910 La Reid 
Tel : 087 37 68 89 | www.hepl.be

Haute Ecole Louvain en Hainaut 
Rue de Bruxelles, 99-101 – 6220 Fleurus 
Tel : 071 81 15 89 | www.helha.be

Haute Ecole de la Province de Namur 
Avenue de Namur, 61 - 5590 Ciney 
Tel : 083 21 40 82 | www.hepn.be

Centre de compétences

Forem Formation Secteurs Verts 
Les Silos de la Dendre - Rue de la 
Station, 47 - 7800 Ath 
Tel : 068 25 11 75 ou 76 ou 79 
www.formation-secteurs-verts.be

Bon à savoir
Le Service public de 
Wallonie soutient la 

démarche d’installation des 
futurs agriculteurs… 

Lancer une exploitation agricole ne 
s’improvise pas ! Plus que jamais, il 
est indispensable de se familiariser 
avec des questions techniques, 
économiques, juridiques et 
environnementales avant de 
s’installer. 

Des stages de préparation existent. 
Des formations spécialisées sont 
dispensées par des opérateurs 
agréés dans toute la Wallonie. 
Renseignez-vous ! Une brochure 
est à votre disposition.

Tel. : 081 33 43 00 
formation.professionnelle@spw.
wallonie.be 
http ://emploi.wallonie.be

!

 

Agriculture et 
environnement 
Naturawal  
Chaussée de Namur, 47 
5030 Gembloux 
Tel : 081 62 74 62 | www.naturawal.be 

Nitrawal 
Chaussée de Namur, 47 
5030 Gembloux 
Tel : 081 62 73 07 | www.nitrawal.be

Tourisme à la ferme et 
fermes pédagogiques
Accueil champêtre en Wallonie 
Chaussée de Namur, 47 
5030 Gembloux 
Tel : 081 62 74 58 
www.accueilchampetre.be

Circuits courts : 
manger local et de 
saison
Des structures permanentes soutenues 
par la Wallonie assurent un rôle 
d’information et d’encadrement des 
agriculteurs pour la vente de produits en 
circuits courts.

APAQ-W

(Voir coordonnées ci-dessus)

Sur le site www.apaqw.be, liste de 
producteurs wallons faisant de la vente 
de produits en circuit court dans la 
rubrique « C’est produit près de chez 
vous ».

OPW 
(voir coordonnées ci-dessus) 
Liste de producteurs, restaurants 
magasins de terroir

Bioforum Wallonie 
(voir coordonnées ci-dessus) 
Points de vente de produits bio 

Accueil Champêtre en Wallonie  
Liste de points de vente à la ferme et de 
restaurants à la ferme. 
(voir coordonnées ci-dessus)

Saveurs paysannes  
Promotion et soutien de l’agriculture 
paysanne.  
Place la Station, 23 – 5000 Namur 
Tel : 081 57 00 26 
www.saveurspaysannes.be

Les Grosses Légumes  
Réseau pour la rencontre des demandes 
d’agriculteurs et de consommateurs 
d’une partie de la Province du 
Luxembourg. Tel : 061 27 03 67 - http ://
grosses.legumes.over-blog.com

Panier Malin, initiative du GAL 
Entre-Sambre-et-Meuse (Walcourt 
et environs) et du GAL Culturalité en 
Hesbaye brabançonne (Jodoigne et 
environs) 
www.paniermalin.be – Tel : 071 32 36 60 
(Walcourt et environs) et 010 24 17 19 
(Jodoigne et environs) 

Point Ferme, initative du GAL Pays 
des Condruzes (Condroz Liègeois)  
Lizin, 2 - 4590 Ouffet 
Tel : 086 49 91 04 - 0489 18 79 40 - 
www.pointferme.be
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Pour son concours de juin, votre magazine vous offre 
une multitude de cadeaux pour passer

un été de découvertes en 
terres wallonnes !

 
1er prix : 

un bon à valoir de 400 €
pour un séjour en gîtes et chambres 
d’hôtes à la ferme (Accueil cham-
pêtre)

 
Du 2e au 3e prix 

1 bon de 100 € 
dans un restaurant à la ferme 
(Accueil champêtre)

 
Du 3e au 4e prix 

2 x 2 pass pour le festival 
Esperanzah

 
Du 5e au 6e prix

2 x 2 pass pour le village 
Francofou (Francofolies de Spa)

 
Du 7e au 8e prix 

2 x 2 entrées avec pique-
nique pour les Musicales 
de Beloeil

 
Du 9e au 10e prix

2 x 2 entrées pour le 
spectacle Frankenstein 
à l’abbaye de Villers-la-
Ville

 
Du 11e au 15e prix

2 x 2 entrées à la Foire de 
Libramont

 Rejoignez-nous sur www.facebook.com/lawallonie ATTENTION : 
une seule participation par personne par jour.

Comment participer  ?
Avant le 10 juillet 2013, communiquez les 3 réponses ainsi que la réponse à la question subsidiaire 
- soit sur le site Internet de Vivre la Wallonie : www.wallonie.be (rubrique « concours ») 
- �soit en envoyant une carte postale avec vos réponses à l’adresse suivante : 

« VIVRE LA WALLONIE » Place Joséphine-Charlotte, 2 | 5100 Jambes

!

Félicitations aux 
gagnants du n° de 
mars !
1er prix (un stage éco-
conduite) : André Bosquet 
de La Hulpe.

2e et 3e prix (un GPS) : 
Guillaume Rimbaud et 
Carine Masset, tous deux 
de Liège.

Les réponses correctes : 
A. Météoroutes – C. 3 500 – 
C. Radar-tronçon

Question subsidiaire : 2 029 
participations

1. �Dans quelle 
région agricole 
peut-on admirer 
ce paysage ?
A. En région jurassique
B. En région herbagère
C. �En Région sablo-limo-

neuse

2. �Sur quel 
produit peut-on 
voir ce sigle ?
A. Sur le jambon d’Ardenne
B. Sur le beurre d’Ardenne
C. �Sur les bouteilles d’Orval

3. �J’appartiens 
à une race 
typiquement 
wallonne. De 
quelle race 
s’agit-il ?
A. Landrace
B. Toutestbondanslecochon
C. Piétrain

Question 
subsidiaire :

Combien de participations 
enregistrerons-nous d’ici le 
10 juillet à 23 h 59 ?

Bonne chance  !



Inauguré en 1999, le WAN est un des 25 centres de compétences que la Wallonie 
utilise pour former à haute valeur ajoutée. Localisé à Gosselies, il pilote 150 000 
heures de cours par an au cœur de l’industrie aéronautique à proximité de l’aéro-
port BSCA (Brussels South Charleroi Airport), de la Sonaca, de la Sabca et de 
Techspace Aéro, rien de moins. � Michaël MODOLO 

Le WAN : au cœur des 
réacteurs
« Wallonie Aerotraining 
Network »

Le WAN, c’est LA référence en matière de 
formation en aéronautique. Ses missions 
sont multiples  : faire correspondre des 
formations avec les besoins du marché, 
veiller et informer sur l’évolution du métier, 
conseiller les entreprises en matière de 
formation et élaborer des outils pédago-
giques innovants.

75 % de taux d’insertion

« C’est la moyenne du taux d’insertion en 
sortant d’une formation chez nous » cer-
tifie Anna Cecconello, Secrétaire générale 
du WAN. « C’est bien simple, les bache-
liers (par exemple) trouvent de l’emploi 
avant même de finir leur formation ! »

Les formations sont dispensées aux tra-
vailleurs du secteur (70 %), aux deman-
deurs d’emploi ayant déjà un bagage 
technique ou scientifique car il y a des 
conditions d’admission (25 %) et à des 
étudiants (5 %). De l’ajusteur-riveur à 
l’ingénieur de bureau d’étude, en passant 
par le technicien de maintenance, tous les 
métiers du secteur aérotechnique sont 
concernés. De même, pour l’exploitation 
aérienne et aéroportuaire – exception faite 
des contrôleurs aériens et des pilotes – le 
WAN assure la formation du personnel na-
vigant de cabine, du personnel d’aéroport, 
du personnel de piste…

On commençait à être à 
l’étroit

Pour pérenniser son fonctionnement en 
renforçant les infrastructures existantes, 
un dossier de subvention européenne était 
nécessaire pour pouvoir obtenir de l’équi-
pement, des salles de cours supplémen-
taires, un auditorium, des halls dédiés aux 
systèmes d’évacuation « Airbus et Boeing » 
et des ateliers dédiés à la construction, aux 
matériaux composites, à la maintenance et 
à l’avionique, soit 3 000 m2 afin de doubler 
la surface utile. 

L’aéronautique, c’est 
sexy et glamour

« Ce secteur fera toujours rêver », observe 
Anna Cecconello. « Il est primordial de parti-
ciper à un salon comme celui du Bourget et 
de tisser des collaborations avec l’étranger 
(Montréal, Maroc, Tunisie, Liban, Congo…). 
Nous pouvons être fiers de nos entreprises 
wallonnes. Notre cote à l’étranger ne cesse 
de grimper. Ne soyons pas trop modestes, 
faisons-le savoir ! »

Saviez-vous que le WAN :
➺➺ a implanté un baccalauréat aérotech-
nique à la Haute Ecole Condorcet (pro-
vince de Hainaut) ;

➺➺ a été approché par la compagnie aé-
rienne « Fly Emirates  » afin d’organiser 
une formation pour 500 personnes ;

➺➺ forme en conditions réelles avec du ma-
tériel authentique. 

Grâce aux programmes de finance-
ment européen, le WAN a pu rece-
voir :

➺➺ 2 896 462 € dans le cadre de la pro-
grammation 2000-2006 « phasing 
out objectif 1 » (50 % FEDER – 50 % 
Wallonie)

➺➺ 2 519 500 € dans le cadre de 
la programmation 2007-2013 
« programme convergence » (30 % 
FEDER – 70 % Wallonie)

2 questions à Anna Cecconello, 
Secrétaire générale du WAN

Citez-nous quelques 
atouts du WAN ?

➺➺ En Wallonie, c’est le seul opérateur 
complet de formation qui associe 
des métiers aéroportuaires, aériens, 
industriels et l’enseignement ;

➺➺ Nous jouissons de plusieurs labels 
de formation reconnus par le secteur 
aéronautique national, européen ou 
international ;

➺➺ Egalement agréé comme centre 
d’examens, nous pouvons octroyer 
directement les licences.

L’aéronautique, est-ce 
toujours une niche 
économique d’avenir ? 

Oui, plus que jamais ! En voici quelques 
exemples :

➺➺ L’extension conséquente de l’aéro-
port de Charleroi ;

➺➺ Le carnet de commandes bien rempli 
de la Sonaca jusqu’en 2020 ;

➺➺ Une accessibilité croissante aux 
voyages. 

 �En savoir plus 
www.europe.wallonie.be – www.wan.be 
Tél. : 071/34 81 80
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« Cité des Métiers »
à Liège et
à Charleroi
en 2014
Le projet « Cité des Métiers » consiste en 
un partenariat entre les différents réseaux 
d’enseignement tournés vers les em-
plois des secteurs de l’industrie et de la 
construction.Deux nouveaux lieux labellisés 
« Cité des Métiers » vont voir le jour en Wal-
lonie.

A Liège, les premières actions concrètes 
se dérouleront dans un espace tempo-
raire pour s’intégrer ensuite dans un grand 
projet voué à la découverte du monde de 
l’entreprise, des sciences et de l’innovation 
avec une collaboration entre le monde de 
l’entreprise et celui de l’enseignement et de 
la formation.

A Charleroi, le projet Cité des Métiers per-
mettra d’intégrer, dans le cadre d’une pla-
teforme, un certain nombre d’opérateurs 
de l’enseignement et de la formation en 
inter réseaux sur les surfaces du bâtiment 
« Roullier » de l’Université du Travail et du 
Collège technique des Aumôniers de Char-
leroi.

Des nouvelles de CREATIVE WALLONIA

NEST’up printemps 2013
« NEST’up by Creative Wallonia » a pour but de favoriser l’émergence et le développement de start-up wallonnes 
qui sont de jeunes entreprises innovantes à fort potentiel de développement. Ce programme permet à 6 projets de 
bénéficier de 12 semaines intensives de formation, coaching et travail collaboratif.

Les 6 finalistes du printemps 2013 sont :

➺➺ BetterBank : pour un meilleur contrôle de ses finances personnelles

➺➺ Better Street : une plate-forme de collaboration entre les citoyens et leur autorité locale

➺➺ CitizenCan : un marché de l’information où l’offre reflète la demande

➺➺ Hstry : des cours d’histoire sur les réseaux sociaux

➺➺ Eats : des emballages consommables de nourriture

➺➺ WeezBook : des recommandations de livres via des personnes de référence

 �www.nestup.be

SESAM, nouveau dispositif APE marchands
Destiné à remplacer les anciens « APE marchands », SESAM (Soutien à l’Emploi dans les 
Secteurs d’Activités Marchands) est le nouveau dispositif de soutien à l’emploi pour le sec-
teur marchand visant à octroyer aux indépendants et aux PME de moins de 50 personnes un 
incitant financier pouvant atteindre, la 1ère année, 15 000 € par travailleur engagé. 

SESAM a pour objectif de favoriser également certains groupes de demandeurs d’emplois 
comme les moins de 30 ans, les plus de 50 ans, ceux ne disposant pas du certificat d’ensei-
gnement secondaire du 2e degré, les bénéficiaires de l’AWIPH, en accordant une majoration 
pour des fonctions qui améliorent la croissance économique de l’entreprise ou l’évolution 
vers le développement durable ou encore s’ils font partie des trois premiers engagements 
réalisés par l’entreprise.

SMART PARK : aider les PME à maîtriser leur 
consommation électrique

Ce projet-pilote vient d’être lancé dans plusieurs zonings wal-
lons avec une cinquantaine d’entreprises qui ont accepté de 
participer au projet.

L’installation de compteurs intelligents a permis de déterminer la 
manière dont l’énergie était consommée dans les PME. Compte 
tenu des résultats qui mettent clairement en évidence des pos-
sibilités d’économies de 15 % sur les factures d’électricité, cer-
taines entreprises ont commencé à modifier leur procédé de 
fabrication ou d’assemblage et d’autres sont en passe d’investir 
dans du matériel électrique plus performant.

Au regard des résultats positifs, cette expérience pourrait 
s’élargir à d’autres intercommunales afin que les entreprises 
wallonnes s’intègrent dans la problématique énergétique de 
demain, de manière à rester ou à devenir concurrentielles sur 
le marché mondial.
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Bientôt à l’eau ?
La Wallonie est parcourue par de nombreux cours d’eau. Que 
l’on soit pêcheur, plongeur, amateur de baignade ou de kayak, il 
s’agit de respecter certaines règles et précautions. 

Pour s’informer aux mieux, il suffit de consulter :

➺➺ le site http  ://kayak.environnement.wallonie.be qui re-
prend les principales règles de circulation sur les voies navi-
gables de Wallonie ainsi qu’une carte de circulation en kayak ;

➺➺ le site http  ://aquabact.environnement.wallonie.be qui 
renseigne les différentes zones de baignade de Wallonie et 
leur état bactériologique.

Innovation à l’Espace Wallonie d’Arlon : 
permanences du Centre des Immigrés 
Namur-Luxembourg (CINL)
Le Centre des Immigrés Namur-Luxembourg est un service social ouvert à toute per-
sonne d’origine étrangère, quelle que soit sa situation administrative. L’accompagne-
ment proposé est gratuit et confidentiel. Il peut être social, administratif ou juridique et 
concerne les démarches liées à la procédure d’asile, au droit au séjour, à la demande 
de régularisation, au regroupement familial, au mariage, à la cohabitation, au séjour 
étudiant, à la naturalisation, au droit à une aide sociale, aux difficultés psychosociales, 
à la formation et au logement.

Les permanences ont lieu tous les lundis de 13 h 30 à 16 h 30.

	�Espace Wallonie d’Arlon - Place Didier 42 - 6700 Arlon - Tél. : 063/43.00.30  
Email : ew.arlon@spw.wallonie.be

Sur nos routes

Nouvelle campagne 
de sensibilisation des 
automobilistes cet été
En alternance avec l’IBSR, la SOFICO associée au SPW (Direction 
générale des Routes) organise des campagnes d’affichage sur les 
300 panneaux présents le long des autoroutes et routes régionales 
de Wallonie. 

➺➺ Dans le prolongement de l’affichage du mois de mai « Qui va 
payer l’addition ce week-end  ?  », des actions de sensibili-
sation concernant la problématique des accidents du week-end 
sont menées jusqu’à la fin de l’été : distribution d’éthylotests lors 
de grands événements (festivals, braderies…) et conseils de pré-
vention sur les lieux festifs. La Police fédérale de la route et bon 
nombre de zones de police locale renforcent également leurs 
contrôles durant les week-ends.

➺➺ Quant à la campagne d’affichage de juillet, elle portera sur la 
fatigue au volant que l’on minimise souvent alors qu’en réalité, 
ses effets sont comparables à ceux de la consommation d’al-
cool : les réactions sont ralenties et la concentration diminue. Il 
est conseillé de faire une pause toutes les 2 heures pour éviter 
l’endormissement, et par conséquent la sortie de route, surtout 
s’il fait nuit ou si l’on roule sur autoroute.

22e Congrès belge de la Route
Tous les 4 ans, le Congrès belge de la Route est le rendez-vous 
incontournable des professionnels du secteur routier. Il se tiendra 
au Palais des Congrès de Liège du 11 au 13 septembre 2013. 
C’est à la Wallonie que revient l’organisation de cette 22e édition 
sous les auspices de l’Association belge de la Route.

Les débats s’articuleront autour de 18 thèmes couvrant les diffé-
rentes facettes de la mobilité routière d’aujourd’hui : construction, 
entretien, exploitation mais également sécurité routière, finance-
ment, impact environnemental et service aux usagers.

 �www.congresdelaroute.be
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Bon à savoir

  11 Espaces Wallonie sont répar-
tis sur le territoire wallon avec pour 

mission d’aider les citoyens qui sou-
haitent :

➺➺ un renseignement, une publication 
ou accéder à un formulaire ;

➺➺ rencontrer des spécialistes en ma-
tière de logement, de PME, d’énergie 
et de surendettement ;

➺➺ s’initier gratuitement aux cyber-es-
paces et aux nouvelles technologies ;

➺➺ se documenter grâce à des confé-
rences et des expositions sur des 
thèmes ciblés.

Pour connaître les coordonnées de l’Es-
pace Wallonie le plus proche de chez 
vous : 0800/11.901 ou www.wallonie.be

!
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Les arbres et haies remarquables 
de Wallonie

Actualités sur les merveilles de la Wallonie

Nouvelle liste des biens immobiliers 
exceptionnels de la Wallonie

Durant 10 ans, 2 fonctionnaires du Ser-
vice public de Wallonie ont arpenté les 
262 communes wallonnes à la recherche 
d’arbres et de haies répondant à un ou plu-
sieurs critères suivants  : intérêt paysager 
et historique, curiosité biologique, taille ex-
ceptionnelle, intérêt folklorique ou religieux 
et repère géographique. 

Ce recensement a permis l’établissement 
d’une liste de plus de 25 000 arbres et 
haies remarquables pour que chacun 
d’eux puisse disposer d’une fiche signa-
létique reprenant leur description, locali-
sation, état sanitaire, dimension et l’intérêt 
qu’il présente. 

Cette liste est remise à jour annuellement et 
constitue un véritable outil pour la défense 
de notre patrimoine. 

En effet, toute modification de la silhouette 
d’un arbre ou d’une haie remarquable doit 
être soumise à une demande de permis 
d’urbanisme. A défaut, des poursuites pé-
nales sont à craindre.

A noter que tout citoyen peut proposer 
l’inscription d’un arbre ou d’une haie sur 
cette liste.

	www.uvcw.be (onglet « Aménagement 
du territoire »)

Le Gouvernement wallon a approuvé la 
nouvelle liste du patrimoine immobilier 
exceptionnel de Wallonie sur base de 
l’avis de la Commission Royale des Monu-
ments, Sites et Fouilles du Service public 
de Wallonie.

Créée en 1993 et revue tous les 3 ans, 
cette liste reprend les biens les plus remar-
quables de Wallonie parmi près de 4000 
biens classés. L’actualisation de 2013 
reprend 194 monuments, sites archéolo-
giques et ensembles architecturaux.

Les critères retenus pour sélectionner les 
biens immobiliers sont inspirés par les di-

rectives qui régissent la liste du patrimoine 
mondial de l’UNESCO.

Parmi cette liste actualisée du patrimoine 
exceptionnel immobilier de Wallonie, citons 
par exemple  : le Bois du Cazier à Marci-
nelle, le site de la bataille de Waterloo, 
le château fort de Bouillon, l’Abbaye de 
Floreffe, les grottes de Remouchamps, les 
jardins suspendus de Thuin, … 

	 la liste est longue et peut se consulter 
aisément sur : http://dgo4.spw.wallonie.
be/dgatlp (onglet « Patrimoine »)

Les nouveaux 
tronçons RAVeL 
Depuis l’inauguration de la première 
ligne en 1996, le RAVeL n’a cessé de 
grandir. Aujourd’hui, il compte plus d’un 
millier de kilomètres de voies aména-
gées.

Et son extension continue  ! D’ici la fin 
juin 2013, plusieurs lignes vont rejoindre 
le RAVel : la ligne 422 : Péronnes – Batti-
gnies, la ligne 156 Chimay – Momignies, 
la ligne 98 : Flénu (gare) – Warquignies 
et la ligne 48 : Waimes – Küchelsheid.

Rappelons que le RAVel concerne les 
piétons, les personnes à mobilité ré-
duite, les cavaliers et les cyclistes. Il a 
pour objectif d’améliorer la mobilité quo-
tidienne, de relier les sites touristiques 
majeurs, de préserver le patrimoine fer-
roviaire, hydraulique et naturel de Wallo-
nie et de s’intégrer dans le réseau vert 
européen.

La nouvelle carte du RAVeL est dis-
ponible gratuitement sur simple 
demande :

➺➺ dans les Espaces Wallonie (adresses 
disponibles sur www.wallonie.be )

➺➺ en téléphonant au n° vert 0800 11 
901

➺➺ en remplissant le formulaire sur ravel.
wallonie.be
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Restaurant « Zur Post » 
Truite de la vallée de l’Our, 
fondue d’épinards, coulis de 
rhubarbe avec « Reine des prés » 
et poivre noir
«  La cuisine ne fonctionne que s’il y a une histoire pour chaque plat. A défaut, une 
recette peut s’apparenter à un empilage d’éléments ». Pour prendre le sillon des pro-
pos de Thierry Marx (juré dans « Top chef »), le chef Pankert vous suggère de cuisiner 
facilement la truite mais en sucré-salé. Sans doute une découverte pour la plupart 
d’entre vous. � Michaël MODOLO

➺➺ 2 filets de truite 
➺➺ 200 g d‘épinards lavés
➺➺ 1 kg de rhubarbe lavée et coupée 
en dés

➺➺ 375 g de vin de Moselle (pour 
l’acidité)

➺➺ 225 g de sucre semoule
➺➺ 1 gousse de vanille
➺➺ 10 g de poivre noir
➺➺ 3 fleurs séchées de « Reine des 
Prés »

➺➺ 100 g de beurre
➺➺ 1 jus de citron
➺➺ 20 g de concentré de tomate
➺➺ 16 pommes de terre « Belle de Fon-
tenay » ou « cornes de gatte »

➺➺ 4 fleurs « Reine des Près »

La recette
➺➺ Cuire les pommes de terre à l’eau salée.
➺➺ Sauce : Porter à ébullition un fond de vin blanc avec un peu de sucre et une gousse de 
vanille. Dans une casserole, déposer la rhubarbe lavée et découpée en dés et laisser 
frémir 3 minutes. Recouvrir et laisser reposer 1 heure. Passer au tamis pour récupérer 
un jus, ajouter 10g de poivre et 4 fleurs de « Reine des prés » (ça se trouve au bord 
d’une rivière) et laisser reposer 30 min pour faire une infusion. Passer de nouveau au 
tamis, réduire légèrement puis remonter la sauce au beurre en y ajoutant du concentré 
de tomate et du jus de citron. 

➺➺ Légumes : Dans une casserole, faire mousser une noix de beurre avec du sel. Y dépo-
ser les feuilles d’épinard avec sel, poivre et noix de muscade. Cuire 1 seule minute pour 
garder le croquant de l’épinard. 

➺➺ Poisson : Rouler les 2 filets de truite dans un mélange de farine et de curry (pour 
donner de la couleur au poisson et garder le goût) puis cuire (2 à 3 minutes à feu vif) le 
poisson dans de l’huile d’olive (la chair d’abord pour faire se rétracter la peau qui de la 
sorte, ne se déchire pas).

➺➺ Recette pour 4 personnes 

➺➺ Coût  : : 4 € par personne 

➺➺ Temps de préparation  : 60 min 

➺➺ �Difficulté moyenne  : 

➺➺ La rhubarbe passée au tamis donne 
une compote qui peut être servie 
avec l’épinard.As
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La fleur 
« Reine des Prés »
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Repas idéal :

En entrée : notre foie d’oie cuit au 
« torchon » et au madère, une spécia-
lité maison.

En plat : le gibier (faon et chevreuil) du 
producteur Birkenhof près de Butgen-
bach.

En fromages : un Herve doux, le 
« Troufleur » qui vient des Hautes 
Fagnes et le chèvre de Grüfflingen 
(Burg Reuland) appelé « fleur de Saint-
Vith ».

En dessert : mon moelleux au choco-
lat « black and white » avec un espuma 
au chocolat blanc et glace vanille.

Quel est le produit dont vous ne 
pourriez pas vous passer de cuisi-
ner ?

Le thym citron (une révélation pour moi) 
sur les viandes grillées

Quel est le produit que vous 
n’aimeriez jamais cuisiner ?

Les tripes pour l’odeur (rires)

Quel est le plat que vous aimez le 
plus travailler ?

Le ris de veau et la pomme de terre

Qu’aimeriez-vous explorer ?

La cuisine « froide » (salades, charcu-
teries,…)

Quel est le produit que vous ne 
pourriez jamais servir ?

Les viandes comme le crocodile, le 
kangourou, le serpent, l’autruche,…
Pour moi, c’est du « NO GO » parce 
qu’on a tout ce que l’on veut sous la 
main dans notre région.

Quel(le) est votre :

Viande préférée : ris de veau.

Poisson préféré : le bar de ligne (mais 
c’est un produit très cher).

Epice préférée : la noix de muscade. 

Légume préféré : l’asperge.

Fruit préféré : la poire.

Bière préférée : je ne suis pas trop 
bière. 

Vin préféré : un Pommerol ou un 
Saint-Emilion (plus sur le Merlot).

Péché mignon : je suis un bon 
vivant, j’aime bien faire la fête avec les 
copains, mais après le travail (rires).

Portrait 

Installé en plein centre de Saint-Vith à une 
encablure de la frontière allemande, « Zur 
Post » est un ancien relais de poste. Les 
malles-postes remplies de courrier s’y arrê-
taient pour permettre aux postiers de se 
restaurer et de se reposer pour la nuit. Ele-
vé au rang de restaurant étoilé avec beau-
coup de mérite par le père du chef actuel 

(l’autoroute n’existant pas encore dans ce 
coin éloigné, les marchandises venaient de 
Bruxelles en train jusque Vielsalm et il fallait 
aller chercher les caisses de marchandises 
sur le quai de la gare), l’art culinaire s’est 
transmis de père en fils. Depuis 2003, Eric 
Pankert, un chef souriant, disponible et pé-
tri de talent fait l’étalage de son savoir-faire 
pour les fourchettes les plus exigeantes. 
D’abord globe-trotter infatigable pour par-

faire son apprentissage (Düsseldorf, Gand, 
Paris chez Robuchon, New-York), il revient 
au pays pour reprendre l’affaire familiale. « Il 
faut voyager avant de s’installer. Les expé-
riences façonnent la personnalité, amène la 
touche particulière d’un chef en cuisine ». 

En duo avec son épouse « qui apporte une 
sensibilité que les hommes ne possèdent 
pas », Eric Pankert « drive » une équipe de 
10 personnes (4 en salle, 3 en cuisine pour 
le chaud et 3 pour le froid). «  Je fais une 
cuisine classique. Je travaille des produits 
locaux mais j’aime aussi y apporter une 
touche provençale, italienne, asiatique, 
américaine ou allemande. Pour moi, la cui-
sine aux herbes fraîches remue le sens du 
goût. Avant d’envoyer un plat, ma femme 
ajoute très souvent sa petite garniture 
d’herbes. »

www.hotelzurpost.be
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Découvrir

Petite promenade dans les parcs et 
jardins exceptionnels de Wallonie

Frissons en été !
Du 11 juillet au 10 août, l’Abbaye de 
Villers-La-Ville sera le théâtre de l’œuvre 
mythique Frankenstein. Ce roman du 
19ème siècle, revisité par l’auteur Ste-
fano Massini et mis en scène par Em-
manuel Dekoninck, plongera le specta-
teur dans une intrigue passionnante et 
horrifiante sur fond de réflexion philoso-
phique sur la vie après la mort.

En plein air et traversant le site excep-
tionnel de l’Abbaye de Villers-La-Ville, 
Frankenstein ravira à coup sûr les ama-
teurs de grand spectacle !

Réservation sur 
www.frankenstein2013.be ou 
au 070 224 304

Plein soleil sur la Wallonie !
Saviez-vous que les attractions touristiques de Wallonie 
possèdent leur propre label de qualité sous la forme de 
soleils, au même titre que l’hôtellerie avec ses étoiles et 
que les gites avec leurs épis ?

En effet, depuis 2009, le Commissariat Général du Tou-
risme (CGT) a établi une procédure de classement visant 
à évaluer le niveau et le nombre de services proposés par 
les attractions touristiques wallonnes. Il ne s’agit donc 
pas d’évaluer le contenu de l’attraction ni sa valeur intrin-
sèque mais bien la qualité de son accueil. 

 Il faut savoir que le nombre de soleils attribués n’a aucun rapport avec le prix de l’attraction. 
De même, à côté des attractions récréatives auxquelles on pense en priorité, se trouvent 
également les attractions orientées nature ou encore celles à vocation culturelle.

Parmi les attractions ayant récolté le plus de soleils, citons entre autres : les Grottes de Han, 
Pairi Daiza, le plan Incliné de Ronquières, le Bois des Rêves. De quoi faire le plein de soleil 
cet été !

 �cgt.tourismewallonie.be ou tél. : 081/32.56.11

Envie de fromage 
« bien de chez nous » ?

Le nouveau guide des fromageries de 
Wallonie vient de paraître  ! 84 pages 
d’adresses de producteurs wallons clas-
sées par province avec une carte pour 
mieux s’y retrouver. Chaque page présente 
2 producteurs avec une photo de leurs 
produits principaux. De quoi pouvoir gar-
nir sa table d’excellents fromages qui n’ont 
rien à envier aux plus connus !

Pour le commander 
gratuitement, rien de 
plus simple  : remplis-
sez le formulaire en 
ligne sur www.apaqw.
be ou téléphonez au 
081 33 17 00.

Bon appétit !

En Wallonie, 9 parcs et jardins ont été 
reconnus comme sites exceptionnels par 
la Commission Royale des Monuments et 
des Sites et Fouilles : 

Le parc du château d’Attre, le parc du 
Château de Beloeil, le jardin potager du 
Château d’Ecaussines-Lalaing, le parc 
d’Enghien, le domaine régional Solvay au 
Château de la Hulpe, le parc du Château 
de Modave, le Parc de Mariemont, le parc 
et les jardins du Château de Seneffe et le 
domaine de Freÿr.

Pour faire partie du patrimoine classé, 
ces parcs et jardins ouverts au public, 
ont du répondre à certains critères tels 

que l’authenticité de leurs matériaux, leur 
appartenance à une organisation socio-
économique disparue ou encore leur 
lien avec des événements exceptionnels 
régionaux.

En avril 2009 a été créé l’Asbl «  Valori-
sation touristique des parcs et jardins 
exceptionnels de Wallonie  » qui s’est 
donnée pour mission de faire connaître 
davantage, au grand public, ces 9 sites 
exceptionnels.

A découvrir, donc, sans plus tarder !

 �www.jardins.tourismewallonie.be ou 
tél. : 0474 28 35 17

Evelyne DUBUISSON
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publications éditées par les institutions régionales 
wallonnes - SITES ET applications utiles

Quelques clés pour comprendre les prin-
cipes de base d’une rénovation énergé-
tique efficace : questions à poser aux en-
trepreneurs lors de la préparation du devis 
ou pendant les travaux, priorités à détermi-
ner, choix des techniques et des matériaux, 
précautions à prendre, adresses des orga-
nismes régionaux pouvant vous accom-
pagner gratuitement et vous indiquer les 
aides financières disponibles…

Le 8e volume de la série « Faune-Flore-Ha-
bitats » nous permet de découvrir un groupe 
d’insectes hors du commun et pourtant 
délaissés par la majorité des naturalistes : 
les fourmis. Cet ouvrage, richement illustré 
et basé sur de nombreuses observations 
de terrain, détaille l’écologie des différentes 
espèces de fourmis présentes en Wallonie 
(description, habitat, carte de répartition…) 
tout en donnant une idée précise de la 
complexité de leur organisation sociale.

SPW/Editions - DGO3 | 274 pages |Prix : 20 € 

Découvrez l’application pour smartphone 
de Culture.be ! Vous y trouverez un agenda 
culturel pour Bruxelles et pour la Wallonie 
mais également toutes les informations sur 
les concerts, festivals, spectacles, activi-
tés dans les musées et autres expositions. 
L’application est aussi dotée d’une fonction 
de géolocalisation qui vous permet de trou-
ver l’événement culturel le plus proche cor-
respondant à vos goûts et de créer votre 
itinéraire afin de vous y rendre. Elle est télé-
chargeable sur « Appstore et Playstore ».

www.culture.be

Vous souhaitez créer un espace accueillant 
pour les insectes pollinisateurs et aménager 
une prairie fleurie ? Cette petite brochure pourra 
vous aider : choix des mélanges, semences ou 
plants mellifères, le tout en fonction de la nature 
de votre sol, des particularités de l’espace à 
fleurir, des objectifs poursuivis, etc.

L’information cartographique relative aux 
parcelles forestières est particulièrement 
diversifiée... mais aussi fort dispersée. 
C’est un handicap pour le propriétaire 
d’une petite parcelle boisée  ! La Cellule 
d’Appui à la Petite Forêt Privée (subsidiée 
par la Wallonie) propose à ces propriétaires 
un portail cartographique pensé pour eux. 
Ils vont donc pouvoir retrouver l’ensemble 
des informations disponibles sur leur(s) 
parcelle(s) boisée(s), au sein d’une seule 
application en ligne. 

https ://carto.capfp.be/portal

Cette application, disponible sur « Google 
Play » pour Androïd, vous donne accès à 
de nombreuses informations : 

➺➺ radars fixes, et visualisation sur Google 
StreetView ;

➺➺ vue du trafic en temps réel via les web-
cams sur l’autoroute ;

➺➺ tous les incidents routiers classés par 
distance ;

➺➺ une carte de la Belgique pour un affi-
chage optimal.

https ://play.google.com/store/apps 
> Beroads

 

BROCHURE
Rénover pour consommer moins 
d’énergie : guide pratique

LIVRE 
Fourmis de Wallonie (2003-2011)

APPLI 
La culture en poche !

BROCHURE 
Fleurs sauvages et prairies fleuries 
pour nos pollinisateurs

WEB 

APPLI 
Beroads », les routes belges n’auront 
plus de secret pour vous !

SPW/Editions - DGO4 | 36 pages | Gratuit 
Pour commander : 0800 11 901

SPW/Editions - Secrétariat général et DGO4 | 56 pages | Gratuit 
Pour commander : 0800 11 901

Pour commander : 081 33 51 80 ou joelle.burton@spw.wallonie.be
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 Musique

Rock/Pop/Electro/Chanson française
Du 21 au 23 juin 

Fêtes de la Musique
Un bon moyen de fêter la fin des examens et de décou-
vrir de nombreux talents !
Partout en Wallonie et à Bruxelles.

 http://fetedelamusique.be

29 juin 

Eupen Musik Marathon
Musique pour tous les âges et tous les styles. Tête 
d’affiche : Suarez.

 081 59 46 20 - www.sunergia.be

Du 11 au 14 juillet 

Les Ardentes
Parc Astrid de Coronmeuse – 4020 Liège
Têtes d’affiche : dEUS, Arno, Mika, Eiffel,….

 www.lesardentes.be

Du 12 au 14 juillet 

LaSemo
Parc d’Enghien
Festival musical durable. 

 02 888 52 20 – www.lasemo.be

Du 18 au 21 juillet 

Dour Festival
Têtes d’affiche : Aggrolites, The Magician, Erol Alkan 
Presents… Disco 3000, Boston Bun, Riton, Psy4 de la 
Rime, Mykki Blanco, Iggy Azalea, …

 www.dourfestival.be

Du 17 au 21 juillet 

Francofolies de Spa
Têtes d’affiches : Joe Starr, Orelsan, Agoria,Tal, Serge 
Lama, Julien Clerc, Cali,…

 www.francofolies.be

13 et 14 juillet 

Power Festival
La Louvière
Festival rock 100 % gratuit.

 064 26 15 00 – www.powerfestival.be

3 et 4 août 

Ronquières Festival
Site du Plan incliné
Têtes d’affiche : Mika, Archive, Olivia Ruiz, Stephan 
Eicher, Arno, Saule, Suarez, Eiffel, Giedre…

 www.ronquieresfestival.be

Du 30 au 31 août 

Ward’in Rock
Wardin (Bastogne) 
Au programme :Puggy, Saule, Eiffel, …

 www.wardinrock.be

30 et 31 août 

Scène sur Sambre
Festival le plus « barge » de l’été sur le site de l’abbaye 
d’Aulne à Thuin. 

 www.ideefixe.be

Classique
Du 5 au 7 et du 12 au 14 juillet 

Juillet musical d’Aulne
Abbaye d’Aulne à Thuin
Dans le cadre exceptionnel de l’abbaye d’Aulne… avec 
entre autres un récital de piano donné par un lauréat du 
concours Reine Elisabeth 

 0475 47 63 98 – http ://j-m-a.be

Du 7 juin au 20 octobre 

Festival de Wallonie
La saison du Festival de Wallonie sera placée sous 
le thème de l’Amour et de la Passion ! C’est le chef 
d’orchestre Patrick Davin qui sera l’ invité d’honneur 
et nous guidera à travers chaque festival, à la décou-
verte des pages les plus passionnelles écrites par nos 
compositeurs.

 081 73 37 81 – www.festivaldewallonie.be

Du 13 juillet au 25 août 

Festival de l’Eté mosan
En province de Namur
Commémorations Dowland, Gesualdo, Schütz, Grétry, 
Wagner, Huybrechts, Poulenc, Britten
Théâtre Royal de la Monnaie en résidence
Une vingtaine de concerts s’invitent dans les plus beaux 
sites de la vallée mosane : églises, châteaux, abbayes, 
prieurés…

 082 22 59 24 – www.etemo.be

Agenda de l’été 2013
C’est désormais la tradition lorsque revient la belle saison : votre magazine Vivre la 
Wallonie vous offre un agenda très riche en manifestations de toutes sortes : festi-
vals, expositions, événements sportifs, foires, stages…

Bel été en Wallonie ! 
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10 août 

Nuit musicale au château de Seneffe 
Le temps d’une soirée d’exception, laissez-vous guider 
par la musique classique et plongez-vous dans l’uni-
vers féerique d’une nuit musicale unique ! Theme : la 
musique classique et la gastronomie

 02 346 93 93 – www.ideefixe.be

7 septembre 

Musicales de Beloeil
Château de Beloeil
Concerts-promenade de 15 h. Au programme : Trio 
Dali, Franck Braley,Trilogy et Orchestre philarmonique 
royal de Liège…

 �02 657 90 70 
www.lesmusicalesdebeloeil.be

30 et 31 août 

Nuits des chœurs
Domaine de Bois-Seigneur-Isaac, rue A. de Moor – 
1421 Ophain
Programme : I Murvrini, voice male, the priests, le 
chœur de la ville de Rome…

 02 736 01 29 – www.nuitdeschoeurs.be

Jazz – Blues - Country
Du 5 au 7 juillet 

Comblain-la-Tour Jazz Festival
Parc Biron de Comblain-la-Tour (Hamoir)
Festival international de jazz et de blues.

 086 38 94 43 - www.comblainjazzfestival.be

Du 15 au 22 juillet 

Dinant Jazz Nights
 0475 68 59 52 – www.dinantjazznights.org

Du 26 au 28 juillet 

Barvaux City
Parc de Julienas – 6940 Barvaux-sur-Ourthe
22e édition du festival country et western.

 www.country-western.be

Du 2 au 4 août 

Gouvy Jazz-Blues Festival
Ferme de la Madelonne, Sterpigny, 4 – 6670 Gouvy

 080 51 77 69 – www.gouvy.eu 

Musiques du monde
Du 2 au 4 août 

Esperanzah
Abbaye de Floreffe
3 jours de fêtes et de rencontres avec des artistes 
venus des 4 coins de la planète.

 081 44 15 18 – www.esperanzah.be

Du 17 au 21 août 

Festival d’Art de Huy
Couvent des Frères Mineurs – 4500 Huy
Musiques et voix du monde

 085 21 12 06 – www.huyartfestival.be

 Théâtre/Spectacles
Du 1er au 14 juillet 

Festival au Carré
Cour du Carré des Arts – 7000 Mons
Théâtre, danse, concert, lectures… 

 www.lemanege.com

Du 11 juillet au 10 août

Frankenstein
Abbaye de Villers-la-Ville
Spectacle de l’été à l’Abbaye placé sous le signe du 
fantastique.

 070 22 43 04 – www.deldiffusion.be

Du 12 au 14 juillet 

Festival du Conte de Chiny
Conteuses et conteurs du bout du monde pour le plaisir 
des petites et grandes oreilles.

 www.conte.be 061 32 23 30

Du 16au 19 août

Festival de folklore de Jambes-
Namur
Magnifiques spectacles de danses traditionnelles folk-
loriques et de musiques du monde. Bresil-Cuba-Equa-
teur-France-Inde-Macédoine et Belgique.

 081 32 23 30 - www.festivaldefolkloredejambes.be

Du 9 au 20 août 

Festival de Théâtre de Spa
Evénement théâtral de l’été incontournable en Belgique 
francophone, le festival constitue la vitrine de toute la 
production théâtrale en Fédération Wallonie-Bruxelles.

 0800 24 140 – www.festivaldespa.be

17 et 18 août 

Festival international des arts de rue 
de Chassepierre
Le plus ancien festival du genre en Europe accueille 
durant deux jours quelque 200 artistes nomades qui ont 
choisi la vie au grand air et le transforment en un théâtre 
à 360°. 

 061 31 45 68 – www.chassepierre.be

 Patrimoine
7 et 8 septembre 

Journées du Patrimoine en Wallonie
Soirée inaugurale le 6 septembre 
Thème de cette 25e édition : Patrimoine « extra » 
ordinaire. 
Pour ce quart de siècle des Journées du Patrimoine, 
vous êtes invités à découvrir le Patrimoine mondial 
et le Patrimoine exceptionnel de la Wallonie. Mais ce 
sera également l’occasion de mettre à l’honneur « du 
jamais vu » ou encore du « hors du commun ». Tous les 
patrimoines seront représentés du patrimoine rural à 
l’industriel en passant par le Petit Patrimoine Populaire 
wallon. 

 0800 - 1 1901 – www.journeesdupatrimoine.be
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 Expositions
De juillet jusqu’à fin 

Exposition de photos sur la 
thématique de l’handicap (vie 
quotidienne, sport…)
Siège de l’AWIPH – rue de la Rivelaine, 21 – 6061 
Charleroi

 071 20 55 14 – www.awiph.be

 Folklore
Encore de belles manifestations de traditions et de ferveur populaire 
prévues ce printemps :

Quelques marches 
de l’Entre-Sambre-et-Meuse
30 juin : �Marche Saint-Pierre à Biesmerée, Morialmé, 

Villers-Deux-Eglises, Marche Saints Pierre-et-
Paul à Thy-le-Château, Florennes.

21 juillet : �Marche Sainte Marie Madeleine à Jumet
28 juillet : �Marche Sainte-Anne à Silenrieux
18 août : �Marche Saint-Roch et Saint-Frégo à Acoz et 

Ham sur Heure

 www.amfesm.be

25 août 

Ducasse d’Ath
 http ://ducasse-ath.be

Mais aussi
3 août 2013

Nuit du Livre 
Redu
Le village compte 22 bouquineries qui resteront 
ouvertes jusqu’à l’aube. 

 0474 97 50 50 – www.redu-villagedulivre.be

10 et 11 août 2013

Fête médiévale à Bouillon
Animations en ville et le soir au château.
Campement de reconstitution historique du 12 au 15e 
siècles.

 061 46 62 57 – www.bouillon-initiative.be

24 et 25 août 2013

Brocante de Temploux
Namur
La plus importante manifestation de ce type en Bel-
gique : 1 500 exposants, 200 000 visiteurs !

 081 56 73 17 – www.temploux.be

 Environnement / Nature
Parcs naturels
Les parcs naturels de Wallonie proposent de nombreuses activités, 
nous vous en donnons ici quelques unes mais vous invitons à consulter 
les sites (ci-dessous) près de chez vous pour de plus amples et nom-
breuses informations… 

 www.fpnw.be

PN des Plaines de l’Escaut
Rue des Sapins, 31 – 7603 Bonsecours
> �D’avril à septembre : odonates et papillons maison 

du parc naturel à Bonsecours
> �14 et 15 septembre : Fêtes des courges à Antoing
Découverte des éco-jardins du parc naturel.

 069 77 98 10 ou 74 – www.plainesdelescaut.be

PN des Deux-Ourthes
Rue de Laroche, 8 – 6660 Houffalize
> �15 septembre Fête du Parc à Roumont Commugne 

de Bertogne
Nombreux exposants, restauration, animations, prome-
nades guidées...

 061 21 04 00 – www.pndo.be

PN des vallées de la Burdinale 
et de la Mehaigne 
Maison du Parc Naturel – rue de la Burdinale 6 – 4210 
Burdinne
> �vendredi 5 juillet Marché du Terroir et de la Nature 
> �dimanche 14 juillet Cycle nature - La flore des 

milieux humides  
La vallée de la Mehaigne renferme de nombreux 
écosystèmes humides. Au travers d’une balade 
botanique dans la Réserve Domaniale de Hosdent, 
découvrez les végétaux caractéristiques des zones 
humides régionales.

> �17 et 18 aout : week end pain bière et fromage  
Week-end axé sur la dégustation de produits du ter-
roir. Boulangers, brasseurs, fromagers seront présents 
pour mettre en valeur leurs produits. Animations pour 
les enfants

 085 71 28 92 – www.burdinale-mehaigne.be 

PN Hautes-Fagnes Eifel
Route de Botrange, 131B – 4950 Robertville
1 et 2 juin Le Parc naturel Hautes Fagnes - Eifel vous 
invite à sa traditionnelle « Fête du Parc » (anciennement 
« Fête du Berger »).
Cette année encore, le Centre Nature de Botrange 
accueillera près d’une vingtaine d’artisans locaux et 
producteurs de produits du terroir.
Comme chaque année également, de nombreuses 
animations et démonstrations auront lieu…

 080 44 03 00 – WWW.botrange.be

Avertissement

Ce supplément agenda n’est pas exhaustif. Il constitue une sélection d’activités organisées ou soutenues par les acteurs 
publics wallons (gouvernement, Service public de Wallonie, organismes régionaux d’intérêt public). La rédaction de Vivre la 
Wallonie n’est pas responsable des éventuelles modifications de dates ou autres modalités qui surviendraient. Merci de vous 
renseigner auprès de l’organisateur au préalable.

!
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Natagora
L’association de protection de la nature qui se mobilise pour préserver 
la biodiversité des habitats naturels en Wallonie et à Bruxelles.

 www.natagora.be

Du 22 au 30 juin 

Devinez, combien d’hirondelles sont 
nos voisines ? 
Observez et comptez les hirondelles près de chez vous, 
dans votre quartier, près de votre école…

 www.natagora.be

3 et 4 août 

Devine qui papillonne au jardin ? 
Participer c’est non seulement l’occasion de s’émer-
veiller en observant les différentes espèces de papillons 
qui visitent les fleurs du jardin mais aussi de contribuer 
à leur étude en encodant vos observations sur le site 
www.papillonsaujardin.be

18 aout 

fête de la nature et du miel à Virelles
Découvrez les secrets du miel le temps d’un week-end 
nature !

24 août 

Nuit des Chauves-souris
 0800 1 1901 – www.chauves-souris.be

RIVEO
Situé à Hotton, RIVEO est un le centre d’interprétation de la rivière. Il 
invite petits et grands à un voyage didactique et ludique à la découverte 
des milieux aquatiques.
Rue Haute, 4 – 6990 Hotton

 084 41 35 71 – www.riveo.be 

8 juin à Durbuy

Vélo –Pêche dans la Vallée de 
l’Ourthe 
Enfourchez votre vélo et partez à la découverte de 
l’Ourthe dans la région de Durbuy et profitez des guides 
de pêche pour votre 1er poisson.

22 septembre 

Festival Rivéo 
Ile de l’Oneux à Hotton 
Animations, ateliers pour les enfants, dégustation de 
poisson, visite de Riveo….

CRIE
Les Centres régionaux d’initiation à l’environnement (CRIE) sensibilisent
petits et grands au respect et à la protection de l’environnement dans 
une perspective de développement durable. Il en existe 11 : Anlier, 
Eupen, Fourneau Saint-Michel, Harchies, Liège, Mariemont, Modave, 
Mouscron, Namur, Spa et Villers-la-Ville.
Durant les vacances scolaires, ils proposent de nombreux stages à 
l’attention des enfants. Certains organisent également des activités 
ouvertes à tous (voir ci-dessous).
Pour tout savoir sur les activités organisées dans les CRIE tout au long 
de l’année : www.crie.be
Quelques activités estivales destinées au grand public
Inscriptions obligatoires

CRIE d’Anlier 
Rue Comtesse Adèle, 36 – 6721 Habay
7 juillet Enduits et construction
3 jours d’atelier pour apprendre les techniques d’enduits 
naturels pour rénover les maisons.
31 août Découverte des champignons 
Balade à la découverte des champignons. 

 063 42 47 27 – www.crieanlier.be

CRIE de Spa 
Domaine de Berinzenne à 5 km de Spa sur la route de 
La Gleize
6 juin Jouets des bois à faire soi-même
Avec quelques éléments naturels, quelques trucs et 
ficelles amusants et un peu d’imagination, créer toute 
une série de jeux.
22 juin initiation au monde des abeilles
Venez découvrir quelles sont les plantes utiles pour les 
insectes pollinisateurs.

 087 77 63 00 – www.berinzenne.be

Crie d’Harchies
Chemin des Préaux, 5 - 7321 Harchies 
11 juin : fabrication de produits d’entretient naturels
D’une manière simple efficace et économique, devenez 
astucieux en fabriquant vous-même vos produits 
d’entretien.

 Tél. : 069/581172 www.crieharchies.be

Crie de NAMUR
Rue Nanon 98 _ 5000 Namur 
Le 15 juillet : La tribu des verts chevelus
Approchez les arbres de la ville et les plantes et les ani-
maux qui gravitent autour d’eux se dévoileront à vous.

 tel. : 081/39 06 60 _ www.criedenamur.be

… et aussi
10 et 11 août 

Week-end Euro Nature – La famille 
en fête
Saint-Hubert
Animations diverses : balade à dos d’âne, activités sur 
la découverte de la nature, activités de pêche, démons-
trations d’attelage, de sculpteurs, de ballade en buggy, 
accrobranche…

 www.fondation-saint-hubert.be – 061 29 30 72
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Ruralité, terroir 

	  et produits de bouche
22 et 23 juin 

Journée Fermes Ouvertes
Les Journées Fermes ouvertes proposent au grand 
public et aux agriculteurs de se rencontrer lors d’un 
week-end de découverte du métier d’agriculteur, de 
dégustation des savoureux produits fermiers et de ter-
roir et de détente au milieu des champs et des animaux. 

 0800 1 1901 - www.jfo.be

21 juillet 

Rencontre des brasseries du 
Luxembourg Belge
A Hotton

 www.si-hotton.be 084/46.61.22

Du 26 au 29 juillet 

Foire agricole de Libramont 
Evénement incontournable pour le secteur agricole, la 
foire est aussi, pour le grand public, l’occasion d’assis-
ter aux démonstrations forestières et agricoles les 30 et 
31 juillet, aux spectacles de concours d’animaux et de 
sports équestres et de savourer les produits de bouche 
régionaux dans le village.

 061 23 04 04 – www.foiredelibramont.com

Du 3 au 4 août 

Foire verte de l’Eau d’Heure
Site du Moulin – 5630 Cerfontaine
Parcours nature, expos sur l’agriculture, l’environnement 
et les énergies vertes, spectacles équestres et une cen-
taine d’exposants : artisans d’art et de bouche, produits 
de la ferme, bio et du terroir

 071 64 46 67 – http://www.la-foire-verte.be/

17 et 18 août 

Fête du Fromage
Château de Harzé (Aywaille)
Plus de 200 fromages représentés. Concours des 
fromages de Wallonie et animations diverses

 04 384 67 88 – http://fdf.ourthe-ambleve.be

Du 6 au 8 septembre 

Valériane
Namur Expo
Le salon éco-biologique wallon : agriculture, jardinage, 
habitat, etc.

 081 30 36 90 – www.valeriane.be 

7et 8 septembre 

Fête des Roses et des Pépinières à 
Lesdain
Village de Lesdain (Brunehaut)
Situé près de Tournai, Lesdain, premier centre wallon 
de la pépinière de pleine terre ouvre ses portes : pro-
menade à la découverte des plantations, conseils de 
professionnels… 

 069 34 53 83 – www.lesdain.com

31 aout et 1er septembre 

Foire agricole de Battice-Herve
Route de Charneux, 94 – 4651 Battice
Concours de chevaux, poneys, ânes et petit élevage, 
exposition de matériel agricole, village gourmand, ani-
mations pour les enfants…

 �087 78 58 65 
www.foireagricolebatticeherve.be

31 aout et 1er septembre 

53e Journées internationales de la 
Chasse et de la Nature
Saint-Hubert
Cortège historique, concerts, messe et bénédiction des 
animaux.

 www.saint-hubert-tourisme.be

6 au 8 septembre 

Fête du Houblon en Val de Sambre 
Brasserie d’Erquelinnes

 �071 55 86 66 – angelus.br@swing.be 
www.bierenaturelle.be

Un dimanche, un beau village 
édition 
Chaque dimanche de la belle saison (ou parfois le 
samedi), une journée découverte originale est organisée 
dans les plus beaux villages de Wallonie. Certains 
proposent une animation axée sur un thème lié à leur 
identité (patrimoine, histoire, environnement...), d’autres 
se laissent découvrir en toute simplicité par une prome-
nade guidée. Thème de l’année : les 5 sens.

26 mai RAGNIES 

Sur les pas de Maurice des 
Obmbiaux, Ragnies à la belle 
époque

 071 53 44 93 – 071 53 43 98

1er juin CLERMONT (Thimister)

Clermont il y a 100 ans !
 087 46 84 78 – 0479 47 12 40

2 Juin LAFORÊT (Vresse sur Semois)

« Laforêt dans tous ses états- La 
forêt, La Foresta, Le bois

 061 50 18 88 – 0474 32 04 04

22 et 23 juin MELIN (Jodoigne)

7ème promenade des jardins 
 0475 90 89 76 ou www.villagemelin.be

30 juin Mozet 

Promenade gourmande « saveurs 
nature »

 081 58 84 04 ou domainedemozet@mozet.be

6 juillet Soulme (Doische) 

Sur les pas du pèlerinage à Notre 
Dame de Bonne Fontaine

 082 67 88 32 ou vanhum@skynet.be

7 juillet WERIS (Durbuy)

Venez redécouvrir les jeux et la 
danse d’antan

 086 21 14 76 086 21 38 55

14 juillet VIERVES SUR VIROIN ( Viroinval)

Vierves sur Viroin, entre Ardenne et 
Calestienne

 cnbcmv@skynet.be ou 060 39 98 78
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4 aout FALAEN (Onhaye)

Grand Cluedo Wallon
 0474 78 30 35 ou 0475 69 47 66

11 août CRUPET 

Les diableries de Crupet
 www.lesdiableries.org 083 66 85 78

17 août SOHIER (Wellin)

Bal Folk
 hautelesse@swing.be ou 061 65 66 99

7 septembre CHARDENEUX (Somme-Leuze)

Balades et énigmes au clair de lune
 0476 36 44 07 ou 086 34 43 42

15 septembre SOIRON OLNE (Pepinster)

2 villages un siècle d’or
 087 26 02 74 ou niole.creuen@publilink.be

29 septembre CELLES (Houyet)

Celles, il y a 100 ans
 082 67 69 64 ou 082 66 62 67

Pique-niques aux jardins
Organisé par l’asbl Valorisation touristique des parcs et jardins excep-
tionnels de Wallonie, en collaboration avec le Commissariat général au 
Tourisme, Wallonie-Bruxelles Tourisme, la Fédération HoReCa, l’Office 
des Produits wallon et les Fédérations provinciales du Tourisme, le tout 
dans le cadre de l’année à thème « La Wallonie des saveurs ».
Le concept est simple : réservez votre panier pique-nique et venez le 
partager avec nous les dimanches entre avril et septembre en profitant 
des nombreux concerts, visites guidées et animations. L’entrée est 
gratuite ! les paniers sont à réserver en ligne au prix de 10€ pour les 
adultes et 5 € pour les enfants (réservationspiqueniques@gmail.com).

 www.jardins.tourismewallonie.be ou www.walloniedessaveurs.be

2 juin au parc du château d’Attre

« �Pique-nique à l’anglaise » 
1er septembre au parc du château de Freÿr

« �Pique-nique sous les orangers »
8 septembre au parc du château de Seneffe

« �Pique-nique à la mode 18ème 
siècle »

15 septembre au parc du château de Modave

« �Pique-nique au fil de l’eau »
 réservationspiqueniques@gmail.com

 SPORT
Beau Vélo de RAVeL
Dès le dès le 29 juin, tous en selle pour une nouvelle saison du Beau 
Vélo de RAVeL, l’événement familial incontournable de l’été ! Chaque 
samedi, Adrien Joveneau et son équipe de Vivacité convient les 
amateurs de belles balades à découvrir à vélo – mais aussi à pied ou à 
cheval - un coin de notre belle région à partir du réseau RAVeL.
Comment participer ?
L’inscription aux différentes étapes est gratuite. Elle se fait le jour de la 
balade sur le site de départ entre 10 h 30 et 13 h. Le départ est donné 
à 13 h.

Calendrier des étapes 
29 juin | La Panne
6 juillet | Silly
13 juillet | Amay
20 juillet | Thorembais-Saint-Trond
27 juillet | Beloeil
3 août | Bütgenbach
10 août | Bertrix
17 août | Gaurain-Ramecroix
24 août | Woluwé-Saint-Lambert
31 aout | Namur
7 septembre | Wanze 
14 septembre | Ottignies-LLn
22 septembre | Bruxelles

 www.rtbf.be-vivacité

Cyclisme
16 juin 

Flèche ardennaise
Classique sur route réservée aux élites et aux espoirs 

 www.fleche-ardennaise.be

Du 20 au 24 juillet 

Tour de Wallonie
1ère étape : Ans-Eupen
2e étape : Verviers-Engis
3e étape : Beaufays-Bastogne
4e étape : Andenne-Clabecq
5e étape : Soignies-Thuin
Sport populaire par excellence, le cyclisme se doit 
d’être accessible à tous. C’est la raison pour laquelle les 
organisateurs du Tour de Wallonie et l’AWIPH organisent 
un partenariat depuis de nombreuses années. L’AWIPH 
réalise des actions de sensibilisation vers le public au 
départ des étapes  : des cyclistes en situation de han-
dicap se mêlent aux professionnels du peloton et par-
courent avec eux les premiers kilomètres de l’étape sous 
les applaudissements des spectateurs ; du personnel de 
l’AWIPH informe et sensibilise sur le handicap à chaque 
départ et arrivée ; une grande randonnée d’une quaran-
taine de kilomètres rassemble quelque 200 personnes en 
situation de handicap et se termine par les derniers kilo-
mètres de l’étape et le franchissement de la ligne d’arri-
vée juste avant les coureurs professionnels. Cette année, 
la randonnée a lieu le lundi 22 juillet à Bastogne et ses 
environs.
Toute personne désireuse d’informations peut contacter 
Jean-Louis Maniquet au 071/205.738 ou 
jl.maniquet@awiph.be. 

 www.trworg.be
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20 et 21 juillet

Championnat de Belgique de VTT et 
de trial
Bike-Park des Lacs de l’Eau d’heure

 www.lacsdeleaudheure.be 

Formule 1
Du 23 août au 25 aout 

Grand Prix de Belgique de Spa-
Francorchamps

 087 22 44 66 – www.f1belgium.com

Volley
Du 27 juin au 30 juin 

Beach Days Esneux
Durant 4 jours, la plus importante manifestation de sport 
de place en Wallonie.

 www.beachdays.net

Equitation
20 au 23 juin 

Concours complet international 
d’Arville
Château d’Arville – 5330 Sart-Bernard (Assesse)
300 cavaliers nationaux et internationaux issus de 9 
nations. Dressage, saut d’obstacles et cross country. 
Village de 50 exposants.

 02 658 00 53 - www.arville.be

Du 3 au 7 juillet 

Jumping international 
Le 11/08 
grand prix de Wallonie-étape du grand circuit Européen
Attractions - Village enfants - Espace Commercial - 
Tables VIP – Restaurant

 �Hippodrome de Wallonie : 065 31 11 27 Route 
de Wallonie, 31 A | 7011 Ghlin

… MAIS aussi
Du 24 au 25 août 

Hottonfiades
Ile de l’Oneux – 6990 Hotton
édition. Envol de Montgolfières, baptême de l’air, aéro-
modélisme, etc.

 084 46 61 22 – www.hottolfiades.com

 Jeunesse
A la recherche d’un stage original pour votre enfant ?
Durant la période estivale, bon nombre d’associations et d’organismes 
soutenus par la Wallonie proposent des stages ou activités originales à 
destination des petits et grands enfants.

Petits chimistes en herbe ?
Le site de diffusion des sciences et techniques du 
SPW répertorie une série de stages dans le domaine 
scientifique.

 http://difst.wallonie.be

Envie de taquiner le goujon ?
Partout en Wallonie, de nombreux stages d’initiation à 
la pêche sont organisés. Pêche au coup, au lancer, à 
la mouche, au toc, au feeder pour enfants, jeunes ou 
adultes.

 �Tous ces stages sont détaillés sur le site 
http://stages.maisondelapeche.be

Amis des animaux et de la 
campagne ?
L’asbl Accueil champêtre en Wallonie propose une large 
série de stages à la ferme.
Vos trouverez la liste des fermes participantes sur www.
accueilchampetre.be dans la rubrique « Ferme pédago-
gique » ou « Stage à la ferme ».

 �081 62 74 58 

Amoureux de nature et de beaux 
paysages ?
Les différents CRIE (voir page ? ?) proposent un bon 
nombre de stages ainsi que des excursions et des 
camps nature. Point commun de toutes ces anima-
tions : proposer des activités de sensibilisation à l’envi-
ronnement pour les plus jeunes.

 �081 64 97 62 – www.crie.be

Natagora-Jeunes
Natagora-Jeunes organise des stages et balades en 
Belgique ou à l’étranger pour les enfants et adolescents 
de 12 à 25 ans. 

 �http://natagorajeunes.blogspot.com

L’ASBL Les Vents d’Houyet
organise de nombreux stages durant l’été pour les 
enfants de 5 à 15 ans. Semaine au grand air, construc-
tion de cabanes, découverte de la nature et de la vie 
nomade à Mesnil-Eglise (Houyet).

 �082/64.63.05 - www.vents-houyet.be

Envie de découvrir le monde sur un 
2 roues ?
Provélo organise des stages d’initiation et de perfection-
nement à vélo pour les jeunes de 4 à 13 ans, combinés 
à de nombreuses activités multisports.

 �www.provelo.org - rubrique agenda 
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Passionné de patrimoine ?
L’Institut du Patrimoine wallon, en collaboration avec 
l’Archéoforum et le Centre des métiers du patrimoine de 
la Paix-Dieu organisent des stages durant les grandes 
vacances.
Ceux-ci sont répertoriés dans une brochure intitulée 
« Activités pédagogiques de l’Institut du Patrimoine 
wallon » disponible sur simple demande.
Infos :
- �Institut du Patrimoine wallon : 081 65 41 54 – 

www.institutdupatrimoine.be
- �Archéoforum : 04 250 93 70 – 

www.archeoforumdeliege.be 
- �Centre des métiers du Patrimoine « La Paix-Dieu » : 

085 41 03 50 – www.paixdieu.be

Envie d’évasion dans le monde 
de l’art et du spectacle et de 
développer sa créativité ?
L’Académie internationale d’été de Wallonie basée 
à Libramont propose une série de stages dans les 
domaines de la danse, du chant, de l’art du spectacle et 
de l’art plastique.

 �061 22 54 79 - www.akdt.be 

Approche multi-disciplinaire des 
sciences
Centre de Culture Scientifique ULB en partenariat avec 
la Wallonie – Nature et sciences
Les stages s’articulent souvent autour d’un thème plutôt 
« nature » pour les plus jeunes et pour les ados il s’agit 
de stages permettant une approche multi-disciplinaire 
des sciences

 �Centre de Culture Scientifique, ULB – Campus 
de Parentville, rue de Villers 227, 6010 Charleroi

 les Espaces Wallonie
A l’espace d’ Arlon - Du 17 septembre au 10 octobre

« Les mauvais perdants de la 
science » 
Place Didier 42 6700 ARLON 063.43.00.30
Une initiative du centre d’histoire des sciences et des 
techniques de l’ULg, la science faite par les hommes et 
pour les hommes avec ses plus et ses moins…..

A l’espace de Charleroi - Du 7 sept. au 4 oct.

La Maison du Bailli, d’hier à 
aujourd’hui
Rue de France 3-6000 CHARLEROI 071.20.60.80

A l’espace d’Eupen - Du 21 mai au 20 juin 

« ces arbres témoins de notre 
histoire »
Gosperstasse 2-4700 EUPEN - 087.59.65.20
Par leur situation, leur âge, leur taille ou leur symbolique, 
certains arbres constituent un véritable héritage naturel 
et culturel. Venez découvrir cette richesse…

A l’espace de Liège - Du 22 mai au 20 juin

 « Arrêt sur paysage »
Place Saint Michel 86-4000 LIEGE 04.250.93.30
Valorisation des différents paysages wallons par des 
photographies « amateurs »

 �www.paysages-citoyens.be

A l’espace de Mons - Du 18 mars au 31 aout

« Il était une fois en forêt »
Rue de la Seuwe 18/19-7000 MONS 065.22.06.80

A l’espace de Namur - Du 22 mai au 21 juin

« L’institut Felicien Rops » section 
artistique
Du 3 septembre au 25 septembre

« ces arbres témoins de notre 
histoire »
Rue de Bruxelles 20-5000 NAMUR 081.24.00.60

A l’espace de Nivelles - Du 22 mai au 21 juin

« Vivre »
Rue de Namur 67-1400 NIVELLES 067.41.16.70
Proposée par le centre de prévention du suicide, cette 
expo/bande dessinée présente les œuvres de 14 
auteurs belges….

A l’espace de Tournai - Du 22 mai au 21 juin

« Les mauvais perdants de la 
science »
Rue de la Wallonie 19/21-7500 TOURNAI 
069.53.26.70

A l’espace de Bruxelles - du 13 avril au 13 juin

Expo Pierre Kroll
Rue Marché aux Herbes, 25/27 - 1000 BRUXELLES 
02.506.43.40
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Téléchargez dès ce 8 
juillet sur 

www.365.be/wallonie 
votre guide 365 

Journées Découvertes 
avec des réductions 
pour toute la famille

pour découvrir 
les attractions 

touristiques & musées 
de Wallonie
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